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INTERCLIMA-IDÉOBAIN
C’est tendance !
Le Mondial du Bâtiment ouvre ses portes pour
un plein de nouveautés. Idéobain et Interclima ont
ainsi conçu un programme riche en échanges et
informations avec une mission : décrypter et
répondre aux grands enjeux des marchés de
l’énergie et du sanitaire. À découvrir...   P. 6

TRANSITION ÉNERGÉTIQUE
Un plan pour accélérer
Jean-Louis Bal, président du Syndicat des
énergies renouvelables, dresse un bilan de
la chaleur renouvelable en France. Pour
booster une croissance du secteur encore
insuffisante, il propose un plan en trois
volets. P. 14
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Rédacteur en chef

Décentralisation
S

avez-vous que l’actuelle consommation électrique des serveurs du monde
entier représenterait la consommation d’un pays comme l’Espagne ? Autre
exemple, selon le journal du CNRS, l’envoi d’un mail d’un mégaoctet (1 Mo)

équivaudrait à la consommation d’une ampoule de 60 W pendant 25 minutes, soit
l’émission de 20 g de CO2. Et comme tous ces data centers émettent beaucoup de
chaleur, ils nécessitent des locaux climatisés pour pouvoir fonctionner dans des
conditions optimales, ce qui augmente d’autant leur impact environnemental.
De même, quand on sait que la consommation d’énergie liée au numérique et à la dé-
matérialisation de bon nombre d’activités augmente de 5 à 7 % par an, on est en
droit de se poser des questions au sujet des économies d’énergie que l’on nous de-
mande de faire, en lien avec les objectifs de la loi sur la Transition écologique…
Au rythme où vont les choses, y aura-t-il assez d’électricité pour tout le monde quand
le fameux “cloud” sera généralisé, quand nos logements seront 100 % connectés
et quand nos voitures et autres moyens de locomotion seront partiellement ou to-
talement autonomes ? Tous ces progrès technologiques, aussi impressionnants et
utiles soient-ils, vont demander une quantité d’électricité hallucinante qui devra bien
être fournie par tout moyen, qu’il soit d’origine nucléaire, thermique ou renouvelable.
Est-ce pour cette raison, très rarement invoquée, que l’idée de l’autoproduction
d’énergie, son éventuel stockage et sa consommation locale fait doucement son
chemin. Car si l’électricité se fait plus rare sur les réseaux publics, elle va logiquement
devenir plus chère, voire très chère, ce qui va pénaliser encore plus les millions de
ménages français en situation de précarité énergétique. 
Pour les plus aisés, investir dans une pile à combustible ou des panneaux photovol-
taïques ne devrait pas poser de problème majeur. Et pour encore plus de confort
dans la disponibilité de l’énergie, d’un stockage à base de batteries. Soit au total, en-
tre 20000 et 30 000 euros pour pouvoir être quasi autonome en électricité. Vrai-
ment pas à la portée de toutes les bourses mais annonciateur de l’émergence d’un
nouveau marché dont les installateurs électriciens vont pouvoir s’emparer. Pourquoi
vous en priver ? l
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C’est, en France, le nombre de lo-
gements qui n’étaient pas équipés
de WC intérieurs lors de la der-
nière grande “Enquête statistique
sur le logement” qui datait de

2013. À l’aube du lancement de l’édition 2020 qui sera basée sur un
échantillon de 70 000 habitations, on espère que les conditions de vie
de nos concitoyens se seront largement améliorées. 
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PLANÈTE ÉNERGIE
Il s’en passe des choses, en dehors de nos frontières! Tour du monde des projets et réalisations du moment.

ENERGIE

ROYAUME-UNI

Angleterre et charbon, l’autre
Brexit
« Au troisième trimestre de 2019, les parcs éoliens,
les panneaux solaires, la biomasse et les centrales
hydroélectriques du Royaume-Uni ont produit plus
d’électricité que la production combinée de cen-
trales alimentées au charbon, au pétrole et au
gaz», des résultats révélés par un rapport publié
par le média spécialisé Carbon Brief. Toujours se-
lon ce rapport, qui s’en félicite, le pays serait
donc sur la bonne route pour sortir définitive-

ment du char-
bon à l’horizon
2025 et réduire
ses émissions
de carbone en
2050, les deux
objectifs que
s’est donnés le
gouvernement.

2

AMÉRIQUE DU NORD

Plus de lumière pour Signify
Le groupe Signify se renforce sur le marché de
l’éclairage nord-américain avec l’acquisition de
Cooper Lighting Solutions. Cet investissement de
1,4 Md$ est présenté comme une double opération
stratégique. D’une part, proposer des offres plus
compétitives et plus d’innovation pour augmenter
ses parts de marché ; d’autre part « améliorer la ré-
partition de ses activités et augmenter la part du
professionnel de 42 % à 53 % du chiffre d'affaires
total ». Le potentiel d’économie de coûts réalisée
par les synergies est évalué à « plus de 60 millions
de dollars par an, en grande partie au cours des trois
premières années ». 

1

HONGRIE

33 hectares de solaire en activité
Après une phase test d’exploitation réussie, la centrale photovoltaïque la plus
importante de Hongrie, située à 150 km à l’est de Budapest, alimente dés-
ormais le réseau public. Installée par Spie sur 33 ha, en groupement avec son
partenaire Belujo pour le compte du fournisseur d’énergie hongrois Mátrai
Eromu Zrt, elle est composée de 64000 panneaux polycristallins d’une
puissance nominale de 355 W chacun. Objectif : alimenter 6 500 foyers . 

3
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CHINE

Sauermann rachète son
partenaire

Megatech, distri-
buteur exclusif de
longue date du
spécialiste des
pompes et instru-
ments de me-
sure, entre dans
le giron de Sauer-

mann. Après l’acquisition en 2018 de E-Instru-
ments en 2018, cette intégration, lui permet de
disposer de succursales à Shanghai, incluant des
unités de production et de services, ainsi qu’une
succursale à Pékin, pour un total de plus de 50 em-
ployés dans la région. À l’international, le groupe
se développe sous plusieurs marques selon les
segments de marché : Sauermann, dans le do-
maine des pompes de relevage de condensats et
des instruments pour l’amélioration de la qualité
de l’air intérieur ; Kimo et E-Instruments sur la me-
sure et le contrôle des paramètres de l’air. 

5

ESPAGNE

Vortice et Casals se disent oui
Le groupe Vortice a annoncé avoir repris la marque
espagnole historique Casals en prenant 100 % du
capital de Ventilacion. Si le nom et le logo de Casal
vont demeurer, l’objectif est de développer les
synergies industrielles, logistiques et commerciales
grâce notamment, « à la complémentarité des 
catalogues » commente Stefano Guantieri, directeur
général de Vortice et nouveau vice-président de 
Casals.

4
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E
n t re  to u s  l e s  co r p s
d’état  du Bât iment,
désormais les enjeux se

recoupent et se répondent.
Des défis interconnectés, tant
sur l’enveloppe que le chauf-
fage, l’électricité et l’univers du
sanitaire. D’ailleurs les nomi-
nés et lauréats des Awards de
l’Innovation 2019, qui seront
mis en lumière dans un espace
dédié du hall 6, illustrent cette
évolution. Aucune famille de
produits n’échappe ainsi à la
neutralité carbone, à la transi-
tion énergétique, à l’économie
circulaire, et bien sûr à la digi-
talisation.
L’élaboration de la RE 2020
constitue en 2019 le grand sujet
de réflexion. Elle sera dans

toutes les têtes et parfois
concrètement anticipée dans les
innovations présentées sur les
stands des industriels. S’y ajou-
teront les exigences de la loi Elan
qui impulse déjà le mouvement
vers une construction et une ré-
novation plus “vertes”. 

Idéobain : des défis
technologiques et un 
renouveau du design
Sur Idéobain, par exemple, il
sera fortement question d’adap-
tation du logement, d’économie
d’eau et d’énergie mais aussi,
plus fortement que les années
précédentes, de digitalisation.
L’espace dédié aux créateurs ex-
pose par exemple des gammes
très design ou marquées par

des innovations. Le salon est
aussi l’occasion de donner le
coup d’envoi d'une école de for-
mations aux métiers du sani-
taire et de la plomberie bapti-
sée l’Académie de la salle de
bains. Une première également,
l’Espace Projets & Solutions,
une exposition de 200 m²,

« conçu pour proposer une vision
globale des solutions innovantes
adaptées à 5 types de projets re-
présentatifs des évolutions de la
demande ». Au programme : la
nouvelle salle de bains connec-
tée,  la sal le de bains tous
usages, les salles de bains des
“silver”, les nouveaux héberge-

ments – boutiques-hôtels, lo-
cations de logements de parti-
culiers –, l’évolution des toilettes
dans les nouveaux espaces ter-
tiaires.

Interclima : de l’air et 
des EnR 
De son côté, Interclima, en pa-
rallèle de ses traditionnels ren-
dez-vous, est surtout l’occasion
de mieux appréhender les in-
novations dans les EnR et les
solutions les plus économes et
performantes. À travers deux
halls, il réunit tous les grands
secteurs : Chauffage et Eau
chaude sanitaire ; Climatisation,
froid, ventilation & qualité de
l’air ; Pompes, robinetterie, trai-
tement de l’eau & solutions
techniques. Un marché en plein
boom sous l’effet de la mise en
place des primes à la conver-
sion, la fameuse “chaudière à
1 euro”. 
Actualité marquante également
pour le secteur, le défi à relever
sur la qualité de l’air intérieur. Le
Village Qualité De L’air Intérieur
rassemblera sur 150 m², hall 1,
les solutions produits, l’infor-
mation sur les évolutions tech-
nologiques du secteur, des

S’INFORMER ET ÉCHANGER

Un salon refait à neuf
Alors que s’ouvre la nouvelle édition du Mondial du Bâtiment, nous vous proposons
un petit guide de visite pour bien préparer vos journées. Et ceux qui n’iront 
pas à Villepinte, retrouveront ici les tendances et enjeux des marchés qui seront 
au cœur des temps forts d’Idéobain et Interclima. 

Partenaire du projet, l'équipe de
Zepros sera ravie d'échanger avec 

vous au sein du Club Négoce, situé
à l’entrée du hall 5A. Un espace
convivial qui propose un accueil

privilégié pour faciliter les rendez-
vous professionnels, profiter des 

parcours de visite dédiés aux 
distributeurs 

QUand ? du 4 au 8 novembre
• batimat et Ideobain : lundi de 9 h à 18 h ; mardi, 

mercredi et jeudi de 9 h à 19 h ; vendredi de 9 h à 17 h.
• Interclima : mardi, mercredi et jeudi de 9 h à 19 h ; 

vendredi de 9 h à 17 h.
oÙ ? Parc des Expositions Paris Nord Villepinte

EN PRATIQUE

LES NOUVEAUX TEMPS FORTS

InterclIma
• le Village Qualité de l’air Intérieur : 150 m² hall 1
• l’espace chaudières biomasse, 500 m² sur le hall 1 : il regroupera

tous les acteurs du bois-énergie avec les grandes marques des
chaudières biomasse.

• Un programme de conférences sur les grands enjeux tels que l’évo-
lution des fluides frigorigènes ; la réglementation environnemen-
tale (re 2020) ; les enjeux de la connectivité. 

IdÉobaIn
• le 8 novembre l’afisb donnera naissance officiellement à l’académie de la salle de bains.
• l’espace Projets & Solutions, 200 m² pour 5 types de projets :  la nouvelle salle de bains smart, avec ses produits connectés ; l’appar-

tement familial et sa salle de bains tous usages ; les salles de bains “coup de cœur et confort” des “silver” ; les nouveaux héberge-
ments : boutiques-hôtels, locations de logements de particuliers ; l’évolution
des toilettes dans les nouveaux espaces tertiaires.
• l’espace créateurs : situé au centre du hall 3, il réunira des marques exclu-

sives, spécialistes des projets haut de gamme.
• Un cycle de conférences pour monter en compétence sera spécifiquement

consacré aux installateurs, le 7 novembre,  avec par exemple une session sur
“la pose des appareils sanitaires d’aujourd’hui”. 

• Former, développer les compétences et améliorer les conditions de travail.
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conférences spécialisées ainsi
qu’un espace de démonstra-
tions organisé par Uniclima
comprenant différents ateliers
pour mesurer et manipuler les
équipements. 
Hall 1 également, se tiendra une
nouvelle initiative dédiée au re-
crutement et à la formation. Cet
Espace Métiers et Recrutement
o u v re  d e s  o p p o r t u n i t é s
d’échanges entre les étudiants,
les professionnels débutants et
confirmés. Co-construit en par-
tenariat avec les organismes
professionnels du secteur
(AICVF, Club des Femmes du
Bâtiment, Costic, Fnas, Fedene,
Snefcca, Synasav, Afanem,
GCCP, UMGCCP) et des indus-
triels leaders (Atlantic, Carrier,
France-Air, Daikin), le pro-
gramme prévoit notamment des
mini-conférences et des points
de rencontres avec des spécia-
listes ressources humaines. 

Un dispositif pour
mieux identifier les 
innovations
Et parce que le Mondial du
Bâtiment représente surtout
la plus grande exposition en
France de nouveautés pro-
duits, ses organisateurs ont
décidé de mettre en place de
nombreux outi ls de visite
pour découvrir facilement et
rapidement les solutions in-
novantes adaptées aux pro-
jets des visiteurs. L’Espace
Innovation et Performance, si-
tué à l’entrée du hall 2, au cœur
du secteur “Génie climatique”,
sera un point de passage in-
contournable. Entrez dans un
espace de démonstration ex-
périentiel et immersif. Une
opportunité unique pour la
maîtrise d’ouvrage de dé-
couvrir les solutions et les
technologies du génie clima-
tique. � M.-L. Barriera

“ “Guillaume Loizeaud, directeur du Mondial du Bâtiment
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Avec pour fil rouge "Le bâtiment, 
la ville et les territoires", Interclima, Ideobain 

et Batimat, sont plus que jamais les lieux 
de rassemblement de l’ensemble des acteurs 

pour leur permettre de décoder les enjeux 
du Bâtiment et découvrir 

les solutions pour y répondre. 



APPLI

Paris et ses alentours regor-
gent de bar, pour tous les
goûts et dans tous les styles.
Voici un moyen pratique d’as-
surer le bon choix en fonction
de ses humeurs du soir : sur
l’application The Bar Corner,
vous tapez la ville et les résul-
tats sont là ! Vous aurez toutes
les infos dans la main, horaires,
géolocalisation, promos, évé-
nements du jour et des jours à
venir. Bref, l’embarras du choix,
mais vous avez toute la nuit !

ROISSY  AÉROPORT

Thierry Marx aux 
commandes de Teppan
Au niveau 2 du terminal 1 de l’aéroport Roissy-Charles-de-
Gaulle (terminal 1, zone publique, niveau 2), Teppan propose
une cuisine réalisée sur le teppanyaki (littéralement : “grillé
sur une plaque en fer” en japonais). Véritable outil de préci-
sion permettant une maîtrise parfaite des températures et
une cuisine rapide, le teppanyaki exalte les saveurs des pro-
duits proposés.
Teppan invite les voyageurs à découvrir une cuisine à l’esprit
“fast casual”, faite de produits locaux de qualité, aux assai-
sonnements originaux. L’espace, qui associe une restaura-
tion à table et un bar exceptionnel, joue la créativité. Tout au
long de la journée, les cartes et menus s’adaptent au temps
disponible des passagers, de quelques minutes à quelques
heures. Chacun y passe un agréable moment dans un cadre
soigné et moderne. Planches à partir de 14 €, plats dès 19 €,
menus à 24 €. Carte petit-déjeuner et bar. Ouvert 7j/7 de
6 h 00 à 22 h 00.

ROISSY AÉROPORT

The French Taste a pris son envol

PARIS  17e ARRONDISSEMENT

PARIS  17 e ARRONDISSEMENT

Ça planche à La
Scène Thélème !

The Bar Corner : pour trouver 
le bar adapté à vos envies du soir 

> www.thebarcorner.com
> Appli disponible sur Google Play et App Store

> Teppan
> Aéroport Roissy-Charles-de-Gaulle 

niveau 2 du terminal 1

> La Scène Thélème
> 18, rue Troyon, 75017 Paris
> Tél. 01 77 37 60 99

> The French Taste
> Aéroport Roissy-Charles-de-Gaule - Terminal F 

En ouvrant, il y a bientôt un an, Rooster, dans
le quartier des Batignolles, le chef marseillais
Frédéric Duca signait son grand retour dans la
capitale après son aventure new-yorkaise chez
Racines. Décoration claire et épurée, carte
courte, de grandes cocottes pour deux per-
sonnes... constituent quelques-uns des mar-
queurs de cette « table d’auteur » dont voici
quelques références : panisses pour grignoter
(6 €) ; thon blanc et courgette violon, pêche,
avocat, harissa (16 €) en entrée ; ris de veau et
céleri, figue, salicorne, jus aux câpres (40 €)
en plat ; chocolat-crème au chocolat Caraïbes,
crumble cacao, crème glacée tonka (11 €) en
guise de douceur...

> Rooster  > 137, rue Cardinet,
75017 Paris

Nouvelle équipe à La Scène Thélème, célèbre
restaurant associant spectacle et gastronomie,
fondé par Jean-Marie Gurné. Sous la houlette
de la nouvelle directrice Diane Blanch (ex-Du-
casse-sur-Seine) et du chef Yoshitaka Takaya-
nagi (ex-Agapé), l’équipe s’emploie depuis
quelques mois « à faire briller l'étoile de ce lieu
chargé d’histoire» (emplacement de l’ancien res-
taurant Guy Savoy). Le menu déjeuner en trois
actes s’affiche à 39 € et ; en quatre actes, à 55 €.
L’offre combinée spectacle et dîner gastrono-
mique est à 77 €. Cuisine très inspirée à partir
de produits de saison !

Au cœur du terminal F de
Roissy-Charles-de-Gaule,
The French Taste est né de
l’association du groupe Elior
avec le chef Guy Martin. Le
propriétaire du Grand Véfour
a imaginé ici une brasserie
néoclassique qui fait la part
belle au terroir et à la tradi-
tion. Jambon de Bayonne
frotté au sel de Salies-de-
Béarn et maturé lentement
entre montagne et océan, foie
gras de canard à la cuisson
douce, subtilement relevé
d’une touche de saint-émi-
lion, de poivre noir, de corian-
dre et de muscade pour les
planches de charcuterie, ou

bien rôti de veau de lait ou encore bar de ligne poché aux algues, avec en dessert
une tarte fine aux pommes reinette, une mousse au chocolat au thé matcha ou
un cheesecake au potimarron confit… Bref, il y en a pour tous les palais ! Le per-
sonnel, à l'écoute, s’engage à respecter les contraintes horaires des visiteurs. Des
menus sur iPad, traduits en onze langues et permettant de laisser un avis, facili-
tent la prise de commande, pour plus de souplesse et d’efficacité.
Exemples de prix : formules petit-déjeuner, à partir de 9 € ; entrées à partir de
10 € ; plat à partir de 15 € ; dessert à partir de 8 € ; planches à partir de 19,50 € ;
menu entrée-plat-dessert, 34 € ; menu express 24 €)

Rooster, table d’auteur
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Pour dîner, grignoter un morceau ou boire un verre après le salon, voici quelques coups de cœur 
directement concoctés par nos spécialistes maison de Zepros Métiers Resto : Jean-Charles Scham-
berger et Chloé Labiche. Avec ou sans GPS, suivez le guide près de Villepinte ou sur le Nord parisien !

Où sortir autour du salon ?
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POMPES A CHALEUR

Le boom des PAC fera-t-il flop ?
U

ne année 2019 excep-
tionnelle, c’est ce à quoi
s’attendent les acteurs

de la filière, au regard des chif-
fres de ventes enregistrés de
janvier à août. L'association
Pac&Clim'info, qui publie ce bi-
lan, fait ainsi état d’une pro-
gression de 31 % de commer-
cialisation d’unités extérieures,
que ce soit pour les monosplits
ou les multisplits. 
Côté unité intérieur des PAC
air-air, le rythme est tout aussi
soutenu avec + 29 %, tiré par
le segment résidentiel. Enfin,
dernier très bon score, celui
réalisé par la PAC air-eau en
huit mois avec 100 000 équi-
pements vendus. Seul système
en recul, encore, la géothermie
sol/sol et sol/eau, à - 13,8 %. 
Un contexte global commercial
extrêmement favorable, tiré par
les dispositifs d’aides au rem-

placement des chaudières vé-
tustes. Pour rappel, le gouver-
nement s’est fixé comme ob-
jectif de remplacer en deux ans
600 000 chaudières par des
générateurs performants. Un
objectif qui semblait tenable
mais soudainement ne l’est
plus.

Coup de frein à prévoir ?
L’annonce par le ministère du
nouveau dispositif d’incitations
laisse l’Afpac plus que perplexe
quant aux conséquences sur
les ventes en 2020. 
Première interrogation, le
problème du reste à charge :
« Le reste à charge pour l’ins-
tallation d’une PAC, en ce qui
concerne les ménages mo-
destes et très modestes, de-
meurera dissuasif : 4 238 €
pour  les  t rès  modestes et
5 238 € pour les modestes –

sur la base d’un montant des
travaux de 12 338 € pour une
PAC air/eau », calcule-t-elle.
Deuxième question, celle de la
suppression des aides allouées
aux ménages les plus aisés, qui
risque d’amener ces foyers à

s’orienter vers des technolo-
gies plus traditionnelles et
émettrices de CO2, mais aussi
à ne plus anticiper le rempla-
cement d’équipements exis-
tants et attendre la panne dé-
finitive. Un dispositif, conclut

l’Afpac, « totalement inopérant
et qui va ainsi à l’encontre d’un
objectif de massification de la
rénovation énergétique du parc
et des objectifs nationaux et eu-
ropéens de neutral ité car-
bone ». � M.-L. Barriera

Ventes du 1er janvier au 31 août 2019
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E ffet collatéral du coup de
pouce chauffage lancé par

le gouvernement il y a quelques
mois, une multiplication des
fraudes, diverses, auprès du
consommateur final. Afin de
rassurer les particuliers sur le sé-
rieux des entreprises et la qua-
lité des travaux qu’ils souhaitent
entreprendre, les pouvoirs pu-
blics ont lancé un plan de lutte
pour sécuriser les chantiers de
rénovation énergétique. C’est
dans ce cadre que Qualibat,
Qualit’EnR, Qualifelec, les trois
organismes de certification ont
annoncé renforcer leur partena-
riat avec EDF. Objectif annoncé :
« coordonner la lutte contre les
mauvaises pratiques» qui se dé-
veloppent sur le terrain de la ré-
novation
En plein boom des demandes de
remplacements de chaudières
gaz et de pompes à chaleur, il
était nécessaire de remettre de

l’ordre dans l’offre de travaux
pour éviter la multiplication des
malfaçons et arnaques. On se
rappelle du coup d’arrêt sur le
marché de l’installation photo-
voltaïque il y a plusieurs années,
lié à la multiplication d’offres frau-
duleuses. 
Cette fois, les acteurs de la filière
prennent les devants pour éviter
de créer une situation analogue.
La convention signée entre Qua-

libat, Qalit’EnR, Qualifelec et donc
EDF prévoit ainsi trois engage-
ments : l’échange d’informations
sur les réclamations clients, le
partage des noms des entre-
prises radiées de la qualification
RGE ou du partenariat avec EDF
suite à des défauts de qualité
constatés, et un suivi commun
régulier de la mise en application
de la convention par chacun de
ses signataires. � M.-L. B.

ENERGIE

RÉNOVATION THERMIQUE

Front commun contre l’éco-délinquance
Pourquoi cet accord 
«Cette collaboration est la rencontre entre un acteur engagé dans la tran-
sition énergétique qui produit des Certificats d’économies d’énergie
avec des clients satisfaits et des travaux performants et d’un orga-
nisme qualificateur RGE qui veut être en situation de qualifier au mieux
et de façon indiscutable les entreprises RGE. Pour cela, il est néces-
saire de multiplier les sources d’information pour mieux contrôler ceux
qui ne respectent pas leurs engagements » explique Alain Maugard,
président de Qualibat.
« Ce partenariat avec EDF, membre historique de notre association,
est un complément à notre dispositif de qualification. […] Au-delà de
l’installation, nous valorisons également les entreprises qui s’inves-
tissent dans le temps auprès de leurs clients, en proposant la mainte-
nance des équipements. Grâce au suivi des entreprises qualifiées par-
tenaires d’EDF, à l’identification rapide des contre-références et
l’accompagnement des consommateurs, nous souhaitons promou-
voir les bonnes pratiques pour un marché de la rénovation énergétique
réellement performant », souligne Yves Jalageas, président de Qua-
lifelec ».
« […] L’immense majorité des entreprises RGE est impliquée pour
fournir un travail de qualité, il est donc important de pouvoir séparer
le bon grain de l’ivraie afin de valoriser cet engagement. Le renforce-
ment de la coopération entre les parties prenantes est indispensable
pour éviter que les entreprises peu scrupuleuses puissent passer entre
les mailles du filet, au bénéfice des clients mais aussi des profession-
nels qui respectent les règles. » conclut André Joffre, président de
Qualit’EnR.

Après avoir fortement chuté
de 2012 à 2016, l’appren-

tissage dans l’artisanat reprend
des forces avec une croissance
de 2 % (sur une croissance tous
types d’entreprise confondues
de +8 %), selon le dernier “Ba-
romètre de l’artisanat” réalisé par
l’Institut supérieur des métiers
avec le soutien de Maaf*. Tous
secteurs confondus, toujours, la
répartition géographique des ef-
fectifs d’apprentis dans l’artisanat
montrent de fortes disparités.
Ainsi, ce poids dépasse 40 % du
total des apprentis dans les ré-
gions Bretagne, Normandie, Pays

de la Loire, Sud-Paca, Corse, La
Réunion, et atteint même 48 %
dans les Côtes-d’Armor, le Var et
la Lozère. Le BTP, qui avait été
l’un des plus touchés par la chute
des effectifs, est de ceux qui
contribuent au retournement de
tendance. « Avec 55 560 ap-
prentis formés en 2017-2018, on
compte environ un apprenti formé
pour dix entreprises », calcule
l’étude. Les entrées sont en forte
hausse (+7 % en moyenne), et
presque tous les corps d’état
sont concernés, en particulier, les
entreprises de travaux d’instal-
lation électrique qui enregistrent

la plus forte hausse des entrées
en apprentissage (+16 %). À l’op-
posé, la peinture est en baisse, et
la couverture stagne. 

La formation continue
est en retard
Autre point notable, la question
des voies d’accès. Le BTP se dé-
marque par un fort taux de di-
plômés issus de la filière scolaire :
par exemple pour les CAP pré-
paration et réalisation d’ouvrages
électriques (52 % des sortants
sont issus de la voie scolaire), et
41 % pour la filière menuiserie-
agencement (41 %). En revanche,
les taux en formation continue
sont encore peu élevés, ce qui ou-
vre une interrogation par rapport
aux besoins de renouvellement
de main-d’œuvre dans la filière.
Deux secteurs sont ainsi parti-
culièrement concernés par cette
question, les métiers de la pein-
ture et de la maçonnerie, conclut
l’étude. �

* Le “Baromètre de l’artisanat” est pu-
blié 4 fois par an, à partir de différentes
sources exploitées l’ISM (InseeE, Acoss-
Urssaf, etc.).

APPRENTISSAGE BTP

L’électricité signe la plus forte hausse

En pleine saison de chauffe
pour les installateurs, l’Ademe

lance une piqûre de rappel sur les
avantages et défauts du chauf-
fage au bois. Dans une note pé-
dagogique, elle rappelle ainsi que le
bois énergie correspond au-
jourd’hui à 40 % des énergies re-
nouvelables produites en France.
Il représente donc un enjeu stra-
tégique dans l’atteinte des objec-
tifs de la transition énergétique.
Ses avantages, en particulier en
zones rurales : les économies fi-
nancières réalisées avec l’installa-

tion de chaudières à granulés per-
formantes, et le développement
des emplois et de l’économie lo-
cale. Toutefois, précise l’agence, la
filière a devant elle plusieurs défis
liés la performance des appareils
et la qualité des installations afin
de réduire l’impact des émissions
de particules sur la qualité de l’air.
Pour les relever, elle en appelle à la
mobilisation des élus locaux et des
particuliers et milite auprès des
producteurs de bois pour un com-
bustible bois bûche sec et de qua-
lité. � M.-L. B.

AVANT L’HIVER

L’Ademe au coin 
du bois
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C ’est une première dans le monde de l’énergie “verte” en France.
La naissance d’une offre d'électricité verte d'origine contrôlée

(Evoc) qui garantit à ses futurs clients une énergie 100 % renouve-
lable, produite sur le territoire français. « En effet, si le Label AOC (ap-
pellation d'origine contrôlée) permet d'identifier un produit alimen-
taire dont les étapes de fabrication sont réalisées dans une même zone
géographique et selon un savoir-faire particulier, aucune distinction
équivalente n'existait jusqu'à ce jour sur le marché de l'électricité », ex-
pliquent ses sept cofondateurs, sept producteurs indépendants
d’énergie renouvelable. Akuo, Boralex, Nass & Wind, Reden Solar,
Tenergie, Valorem et VSB énergies nouvelles se sont ainsi regrou-
pés avec le fournisseur d'énergie verte premium Plüm Énergie et le
soutien du moteur de recherche Qwant pour lancer Électricité Verte
d’Origine Contrôlée.

Que garantit cette offre ? 
À la fois une énergie exclusivement re-
nouvelable (de source solaire, éolienne,
petite hydroélectricité ou biomasse), locale (via
un approvisionnement en énergie renouvelable
produite exclusivement en France) et une production d’énergie re-
nouvelable permettant la création de la valeur en France en favori-
sant les emplois locaux, l’insertion sociale et la transition agricole.
De son côté, le moteur de recherche français Qwant, lui-même en-
gagé dans la transition écologique, s’est associé à cette offre pour
en assurer la promotion. « Nos technologies sont consommatrices
d'énergie et un moteur de recherche éthique comme Qwant doit sou-
tenir de nouvelles solutions qui viennent répondre à un objectif double
: promotion de nos savoir-faire dans nos territoires et lutte contre le
changement climatique. C'est donc à nous, acteurs de la tech fran-
çaise, de nous emparer également du sujet en adoptant ces solutions
d'Électricité Verte d'Origine Contrôlée désormais disponibles sur le
marché », explique Éric Leandri, son fondateur et président. 
Alors que l’Ademe, prépare actuellement un référentiel dédié, Evoc
pose déjà ses propres engagements et ses différents fondateurs es-
pèrent maintenant être rejoints par d’autres producteurs et fournis-
seurs d’énergie dans cette démarche. � M.-L. B.

TRANSITION ÉNERGÉTIQUE

Une AOC pour 
l’électricité verte

Sept producteurs indépendants d’énergie renouvelable se sont as-
sociés pour créer Evoc, la première “appellation d’origine contrôlée”
d’électricité verte, garantie produite en France par des moyens 100 %
renouvelables.
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Qu’il s’agisse de bois 
énergie, de pompes à
chaleur, de solaire ther-
mique ou de géothermie,
la chaleur renouvelable
est une source primor-
diale d’énergie. Même si
elle progresse, le Syndi-
cat des énergies renou-
velables souhaite qu’un
plan d’accélération soit
mis en place.

A
vec près de 142 TWh de
production thermique et
20 % de la consomma-

tion finale de chaleur en 2018, les
calories renouvelables ou de ré-
cupération prennent de plus en
plus d’importance dans le mix
énergétique français. « Cette pro-
gression est portée par le bois
énergie, dans le collectif et dans
l’individuel, par les pompes à cha-
leur et par le gaz renouvelable »,
détaille Jean-Louis Bal, le prési-
dent du Syndicat des énergies re-
nouvelables (SER). Selon ses in-
formations, les objectifs de la
Programmation pluriannuelle de
l’énergie – toujours pas publiée
– seraient assez ambitieux. Ceux
fixés par la loi de Transition éner-
gétique pour la croissance verte
visent un doublement de cette
proportion de renouvelables dans

la thermique (38%) en 2030.
Les efforts à fournir sont donc
conséquents.
Afin d’accélérer cette tendance,
le SER propose le lancement d’un
plan en trois volets. Le premier
consistera à accompagner la
refonte du Crédit d’impôt tran-
sition énergétique, qui sera trans-
formé en prime pour les mé-
nages modestes en 2020. « Le
chauffage au bois représente à lui
seul 50 % de la chaleur renouve-
lable produite », rappelle Jean-
Louis Bal. Afin d’éviter un « trou
d’air » pendant la période de tran-
sition, puisque la bascule s’ef-
fectuera en pleine période de
chauffe, le SER demande des
mesures transitoires de soutien.
I l  souhaite également que
l’Agence nationale de l’habitat
(Anah), qui sera en charge de la
distribution de la prime, soit do-
tée de moyens suffisants pour
remplir sa nouvelle mission. 
Autre mesure attendue, « rendre
éligibles au CITE les foyers fer-
més et les inserts, y compris pour
les primo-acquisitions, et pas
seulement pour les renouvelle-
ments d’équipements ». L’ali-
gnement du montant de la prime
pour les appareils à bûches sur
celui des appareils à granulés est
également réclamé, tout comme

la réintégration des 9e et 10e dé-
ciles, c’est-à-dire les ménages
aux revenus les plus élevés, dans
le dispositif du CITE.

Mobiliser le Fonds
Chaleur
Le second volet concerne le
Fonds Chaleur. Jean-Louis Bal
s’en félicite : « Il fonctionne très
bien. L’enveloppe de 289 M€ a été
totalement dépensée et elle pas-
sera à 350 M€ en 2020. Le
groupe de travail sur les réseaux
de chaleur a rendu ses conclusions
et proposé 25 actions ». Parmi ces
actions, le SER a remarqué celle
numérotée 11 : « Revoir la trajec-
toire d’augmentation du Fonds
Chaleur à compter de 2021 afin
de compenser le gel de la Contri-
bution Climat-Énergie si la reprise
d’une trajectoire de hausse de
cette dernière n’est pas décidée
d’ici là ». La filière estime pour-
tant indispensable la reprise de
la hausse de cette contribution,
notamment pour les entreprises.
Pour l’heure, le gouvernement se
retranche derrière la convention
citoyenne pour le climat en cours,
avant de définir les conditions
d’une reprise de la trajectoire.

Libérer les potentiels
sous-exploités
Enfin, pour aller encore plus loin
le SER suggère que soient lancées
des concertations ministérielles
pour les ressources sous-exploi-
tées, notamment sur le bois éner-

gie et sur la géothermie, sur le
même modèle que les autres
groupes de travail. Pour le premier,
il envisage que soient discutés le
cadre réglementaire, la mobilisa-
tion de la ressource et la qualité
de l’air. La cogénération bois, ju-
gée trop chère, pourrait faire l’ob-
jet de mesures spécifiques pour
structurer la filière. 
Quant à la géothermie, le syndi-
cat recommande une exploration
des aquifères profonds, moins
connus que le Bassin parisien et
le Bassin aquitain, ainsi que la
mise en place d’un spécialiste par
grande région administrative qui
serait référent. Alexandre Roesch,
le délégué général du syndicat,
souligne qu’il existe une opportu-
nité pour développer une filière
française de production de lithium

en le captant dans les eaux géo-
thermales : « Le taux moyen ob-
servé pourrait représenter 6 % de
la production mondiale avec seu-
lement 10 doublets [les paires de
conduites d’un forage géother-
mique, ndlr] ». Ce mode de pro-
duction présenterait le double
avantage d’un impact CO2 beau-
coup plus limité qu’une extraction
minière, et s’insérerait dans une
stratégie industrielle d’indépen-
dance française en ce qui concerne
ces ressources. Le BRGM planche
actuellement sur le sujet avec Ro-
quette, Eramet, l’IFPen et Eifer
(EDF). Enfin, le SER formule le
vœu que le soutien aux grandes
installations, pour l’instant peu
nombreuses en France, soit pour-
suivi au travers d’appels à projets
de l’Ademe. � G. Noble

ENERGIE

Panorama de la chaleur renouvelable
en 2018

Le chauffage au
bois domestique
domine largement
la chaleur renou-
velable en France.
Le Syndicat des
énergies renouve-
lables note que
près de 60 % des
volumes de chaleur
renouvelable (bois,
solaire thermique
et géothermie de
surface) se sont
développés grâce
au soutien du CITE,
soulignant l’im-
portance de ce mé-
canisme d’aide.

Accompagner le développement de la
chaleur renouvelable via une refonte
du CITE adaptée et efficace ; mobili-
ser le Fonds Chaleur et proposer des
conditions acceptables à la reprise de
la hausse de la Contribution climat-

énergie ; libérer le potentiel des 
énergies oubliées au travers 
de groupes de travail dédiés.

Jean-Louis Bal, président du SER sur les trois points du plan 
d’accélération de la chaleur renouvelable

TRANSITION ÉNERGÉTIQUE

Pour le SER, il reste encore bien 
des voies à explorer

Chaufferies bois énergie (coll., ind., tertiaire)
Chauffage bois domestique
PAC aérothermique
Géothermie de surface
Géothermie profonde
Chaleur solaire
Gaz renouvelable
Valorisation énergétique des déchets

Part de chaque filière dans la production de
chaleur renouvelable en 2018 
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La France serait-elle la “start-
up nation” de la construc-

tion ? La deuxième édition du
classement Forbes des “Inven-
teurs de la French Tech”, qui ré-
vèle les jeunes entreprises les
plus innovantes, comporte un
bon nombre de sociétés qui s’in-
téressent au Bâtiment écores-
ponsable. C’est particulièrement
vrai pour des start-up comme
Enerbee (classée 29e) qui a mis
au point la Smart Vent, une
bouche de ventilation connec-
tée, autonome en énergie (sans
câble donc), qui permet de
contrôler les flux d’aération et
d’améliorer la qualité de l’air in-
térieur au sein des bâtiments,
neufs ou rénovés. Également
pour Lancey Energy Storage
(88e) qui développe des radia-
teurs électriques intelligents, in-
tégrant une batterie capable de

stocker du courant pour aug-
menter le taux d’autoconsom-
mation des installations photo-
voltaïques individuelles. Chez
E4V (35e), on stocke également
des électrons dans des batteries
lithium-ion phosphate de fer (Li-
fePO4). Tandis que pour Boos-
theat (40e), qui vient de réussir
son entrée en bourse, c’est une
nouvelle technologie de chau-
dière thermodynamique qui est
élaborée : l’énergie produite par
la combustion du gaz fait fonc-
tionner une pompe à chaleur.

Toutes les énergies
Dans le domaine de la fourniture
de gaz renouvelable, Arkolia
Énergies (55e) propose des so-
lutions de “power-to-gas” ba-
sées sur le méthane. Les éner-
gies renouvelables sont aussi
représentées par Green Creative

(79e) qui souhaite valoriser les
biodéchets avec son Flexidry, un
déconditionneur qui sépare, sans
broyage ni eau, les déchets ali-
mentaires. Pour Mini Green Po-
wer (87e), la solution provient de
résidus végétaux qui seront py-
rogazéifiés dans des centrales
miniaturisées. L’électricité verte
n’est pas oubliée, puisque Ideol
(69e) représente la filière de l’éo-
lien offshore flottant. Son proto-
type Floatgen1 est à l’heure ac-
tuelle la seule et unique turbine
à exploiter les vents marins en
France, au large du Croisic. 
Côté éclairage, il faut suivre Sunna
Design(26e) qui se définit comme
« un pionnier et leader de l’éclai-
rage public solaire et de la gestion
des applications autonomes
connectées ». Lumière toujours
avec Glowee (75e) qui innove en
proposant de la bioluminescence

pour éclairer des devantures ou
des éléments de signalétique,
sans aucune batterie ou système
électrique, mais en faisant tra-
vailler des microorganismes ma-
rins. Oledcomm(13e) de son côté,
planche sur des luminaires LiFi,
capables de remplacer les bornes
wifi et de transmettre de façon sé-
curisée plus d’informations qu’une
connexion classique. Une théma-
tique qui intéress la start-up Sig-
fox (3e), spécialiste des objets
connectés dont le protocole est

aujourd’hui présent de façon na-
tive dans les Freebox pour ali-
menter des services domotiques.
Enfin, last but not least, les drones
made in France sont bien repré-
sentés par Delair Tech (59e) dont
l’offre comprend des solutions
pour le monde des réseaux et ce-
lui des constructions.
Avec treize perles dans ce top
100, le virage numérique et du-
rable semble bel et bien pris
dans le monde du bâti et de
l’énergie. � G. N.

ENERGIE

FRENCH TECH

Des start-up au service du Bâtiment

Dans un an, du biofioul li-
quide de chauffage devrait

être mis sur le marché à 10 et
30 % d’incorporation d’énergie
renouvelable. C’est en tout cas
ce qu’annonce avec satisfaction
la FF3C, la Fédération française
des combustibles et carburants.
Première offre concrète à être
lancée, celle née de la coopéra-
tion entre la société Bolloré
Energy et la mise sur le marché
d’une chaudière biocompatible
par le constructeur de chaudière
Wolf.
Cette avancée dans le biofioul ré-
sulte aussi des « efforts conjugués
de la filière française d’estérifica-
tion du colza et de la filière de la
distribution des combustibles »,
salue la FF3C qui estime que le

potentiel de production française
d’ester de colza permettrait de se
substituer complètement au fioul
domestique dès 2024. 
Concrètement le déploiement
du biofioul en France vise à gé-
néra l iser  l ’ incorporat ion
d’emag (ester méthylique
d’acide gras) de colza dans le
fioul domestique à hauteur de
10 % sur l’ensemble des chau-
dières fioul en place, et à as-
surer que les matériels récents
installés soient compatibles
avec des taux d’énergie re-
nouvelable supérieurs, 30 %
a minima. Jusque-là rappelle
la fédération le développement
du biofioul était contraint à un
taux maximal d’incorporation
à 7%. � M.-L. B.

ÉNERGIE RENOUVELABLE

Biofioul : essor attendu
fin 2020

S i le photovoltaïque, est l’une
des solutions les plus pous-

sées par les pouvoirs publics,
c’est aussi l’un des secteurs les
plus touchés par des offres frau-
duleuses. Comment encourager
alors les particuliers à investir en
toute confiance dans le solaire ?
L’une des réponses est apportée
par la start-up In Sun We Trust.
Forte aujourd’hui d’un partena-
riat signé avec 80 communes
partenaires, elle a déployé pour
chacune d’elles un « cadastre so-
laire » permettant à chaque ha-
bitant d’estimer précisément la
capacité de production de sa toi-
ture et un service de mise en re-

lation avec un réseau d’installa-
teurs agréés.
« La technologie développée en
propre par les équipes d’In Sun
We Trust permet de simuler la pro-
duction photovoltaïque de n’im-
porte quelle toiture avec une
marge d’erreur de 3 % seule-
ment », affirme la jeune pousse
capable de toucher, à travers cet
outil, 12 millions de Français. Tous
les éléments sont pris en compte
dans ce calcul : microclimats, in-
clinaison, orientation, effets
d'ombrage (bâtiment, relief…)…
La production de la toiture et la
consommation du foyer sont en-
suite comparées pour obtenir le

taux d’autoproduction assurée
par les panneaux solaires. La
start-up analyse précisément,
heure par heure, les données de
consommation d'électricité réelle
du foyer (électroménager, sur-
face habitable, nombre d'habi-
tants).
Une solution pour lever en
amont les freins à l’installation
en proposant une évaluation fine
du retour sur investissement
soutenu dans la phase de réali-
sation par un réseau d’installa-
teurs qualifiés. La start-up qui
fête ses 4 ans, compte à son ac-
tif 12 000 projets dans l’Hexa-
gone. � M.-L. B.

PHOTOVOLTAIQUE

In Sun We Trust couvre 
80 communes

Avec sa bouche de ventilation connectée, autonome en énergie,
Smartvent d’Enerbee se classe 29e au classement Forbes des Inventeurs
de la French Tech.
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L
’écho des 3 coups du bri-
gadier résonne à l’intérieur
d’une splendide salle de

12 m de hauteur pour annoncer
l’ouverture du rideau, une cou-
tume héritée du Moyen-Âge. Le
silence règne désormais dans les
traverses de sièges de velours
rouge pour accueillir l’entrée des
artistes... L’action se déroule bien
sûr dans un théâtre, et non des
moindres, celui du Palais Royal
de Paris.
Construit en 1783, le théâtre du
Palais Royal compte parmi les
plus vieilles scènes de la capitale.
Il est classé dans son intégralité,
intérieur comme extérieur.
Jusqu’au printemps 2017, l’af-
fluence des heures de représen-
tation, la chaleur émise par de
nombreux projecteurs, les pro-

priétés isolantes d’un bâtiment
construit il y a plus de 235 ans et
l’absence de solution de rafraî-
chissement avaient pour consé-
quence d’élever fortement la
température intérieure. Elle pou-
vait atteindre 43°C au dernier
balcon de la salle de théâtre.
Afin d’améliorer le confort de ses
spectateurs, le propriétaire du
théâtre a pris la décision d’équi-
per son établissement d’un sys-
tème de rafraîchissement, alloué
uniquement à la salle de repré-
sentations. 

Un cahier des charges
draconien
Au démarrage du projet, la so-
ciété PrestiClim a œuvré aux cô-
tés d’un architecte pour étudier
la faisabilité d’une installation en

VRV à air, un choix nécessitant
la pose des groupes sur la toiture
en zinc. Le bâtiment étant classé
également dans ses extérieurs,
cette proposition est déclinée par
un architecte “Bâtiment de

France”, qui impose de repenser
le projet technique. L’entreprise
de pose propose alors une se-
conde installation, caractérisée
par l’implantation de VRV à eau
Daikin alimentés au moyen des

eaux usées de Paris (eau de Seine
non potable) dans les sous-sols
du théâtre. Le projet prévoit éga-
lement de connecter ces VRV à
une centrale de traitement d’air
(CTA) de la même marque, équi-
pée d’une grosse batterie à dé-
tente directe. L’air rafraîchi serait
alors diffusé dans la salle de
spectacles au moyen de gaines
de soufflage reliées à la CTA par
deux bouches situées au plafond.
Les groupes VRV ont été ache-
minés au sous-sol au moyen d’un
monte-charge situé sous une
trappe, placée au plancher de l’en-
trée principale du théâtre.
Deux mois ont été nécessaires
pour la réalisation de ces travaux.
Le théâtre devant rester ouvert
pendant ce temps, les techniciens
devaient ache-

TECHNIQUE.

Les équipements retenus
Pour répondre à la problématique de l’architecture classée et
des espaces exigus du bâtiment, imposant une installation
intérieure et peu encombrante, PrestiClim a privilégié
l’installation suivante :
• 4 VRV à eau de référence RWEYQ10T8Y1B, alimentés par le
réseau d’eaux usées de Paris, implantés dans un local
technique en sous-sol du théâtre. La connexion des groupes
sur ce réseau d’eau a imposé l’intervention de la société Eau
de Paris, chargée du piquage de l’eau pour s’assurer qu’elle
ne rentrait pas en contact avec la tuyauterie.
• 1 CTA de 100 kW installée dans les combles du théâtre.
Cette solution a été réalisée sur mesure dans l’usine Daikin
de Milan pour répondre précisément aux différentes cotes,
au vu de l’espace disponible sous une charpente classée.

DE L’AIR FRAIS EN TOUTE DISCRÉTION

Des groupes d’eau glacée pour rafraîchir
un théâtre historique parisien

7Classé dans son
intégralité,
intérieur comme
extérieur, le
théâtre du Palais
Royal témoigne
des techniques
constructives 
du passé et de la
majesté de
l’époque des
Lumières.
L’espace orchestre
et les trois grands
balcons bâtis en
arrondis autour
de la scène, au
décor grandiose,
offrent une
capacité d’accueil
de 700spectateurs. 1L’air rafraîchi est diffusé dans la salle de spectacles au moyen

de gaines de soufflage reliées à la CTA par deux bouches
situées au plafond du théâtre. Pour des raisons esthétiques
évidentes, ces bouches ont été parfaitement camouflées
pour se fondre dans le décor.

Pour permettre de
monter les éléments
de la CTA dans les
combles, une
ouverture a été
créée dans le
dernier balcon de la
salle de spectacle.
Cette ouverture a
servi, dans un
premier temps, à
monter les éléments
de la CTA. Elle sert
aujourd’hui de grille
de reprise d’air.

DSuite p. 20
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ver leurs travaux chaque jour
avant 17 heures et laisser les dif-
férents espaces propres avant
l’arrivée des spectateurs pour la
représentation du soir.

Une gestion complexe
Pour répondre à la problématique
de la puissance sonore, Presti-
Clim a réalisé une note de calcul
intégrant des pièges à son, à la
fois en reprise et en soufflage.
Les gaines de soufflage ont été
isolées par l’intérieur. Dans son
schéma d’installation, l’installa-
teur a préconisé de grandes sec-
tions pour assurer un débit d’air
le moins audible possible.
Pour ce faire, les techniciens ont
emprunté les escaliers princi-
paux du théâtre jusqu’au der-
nier balcon. Afin de permettre
de monter les différents élé-
ments de la CTA dans les com-
bles, une ouverture a été créée
dans le dernier balcon de la salle
de spectacle. Cette ouverture a
servi, dans un premier temps,
à monter les éléments de la
CTA. Elle sert aujourd’hui de
grille de reprise d’air. Trois jours

ont été nécessaires pour re-
monter l’intégralité de la cen-
trale. L’installation comprend
également les équipements et
poses suivants :
- 1 ballon tampon pour éviter les
variations brusques de tempé-
rature sur la boucle d’eau permet
d’avoir de l’inertie. Pour consom-
mer le moins d’eau possible,
PrestiClim a créé un réseau hy-
draulique secondaire séparé du
réseau d’eau non potable afin
d’éviter l’encrassement des
échangeurs des VRV (calcaire,
boues…), calibré en débit selon
les régimes de températures.
- 3 automates connectés : 1 pour
les VRV, 1 pour la CTA et un der-
nier pour le panel de contrôle de
la salle régie.
- Quant à la régulation, elle est
assurée par une solution propre
à l’installateur qui intègre et pro-
gramme ces automates à écran
tactile permettant d’avoir une in-
terface conviviale pour le client,
mais également pour les techni-
ciens.
L’automate au sous-sol permet
de gérer la gestion des pompes

de circulation du réseau hydrau-
lique VRV. Lors de l’arrêt de la
CTA, les pompes sont asservies
automatiquement et mises à
l’arrêt pour éviter une consom-
mation inutile d’électricité. L’au-
tomate permet également de
gérer l’ouverture de la vanne
d’eau non potable afin d’avoir la
consommation d’eau la plus fai-
ble possible.
L’automate dans les combles
permet de gérer le fonctionne-
ment de la centrale de traitement
d’air, gestion de la puissance froid,
gestion de la température de re-
prise, gestion du débit, limitation
de la température de soufflage.
Pour l’implantation au plafond
des deux bouches de diffusion
d’air, placées à 12 m de hauteur,
PrestiClim a beaucoup travaillé
sur la diffusion d’air intérieure.
Plusieurs adaptations ont dû être
entreprises pour assurer une dif-
fusion optimale. L’installateur
s’est notamment servi de poires
à fumée pour identifier les diffé-
rents flux d’air.
L’automate dans la salle régie
permet d’obtenir le reflet de la ré-

gulation dans les combles et
dans le local technique au sous-
sol. Il est ainsi possible de modi-
fier quelques réglages comme la
consigne de température dans le
théâtre, la mise en route et l’ar-
rêt du système et a possibilité de
mettre le système à 100 % de
son fonctionnement pour refroi-
dir le plus rapidement possible le
théâtre avant l’entrée des spec-
tateurs.

Des réglages à la carte
selon la saison
L’installation fonctionne toute
l’année, pour permettre de ra-
fraîchir la salle de représentations,
quotidiennement réchauffée par
l’utilisation des lumières et l’af-

fluence… mais avec des varia-
tions de températures différentes
en fonction des saisons. Ainsi, en
été, la CTA fonctionne à partir de
15 h pour commencer à rafraîchir
doucement la salle – à 19 h, une
production plus froide est assu-
rée. La CTA est ensuite arrêtée à
23 h, à l’issue de la représenta-
tion. En période hivernale, l’air ra-
fraîchi est diffusé uniquement
pendant les trois quarts de la re-
présentation. La température de
consigne a été fixée à 26 °C en
reprise d’air. La mise en route et
l’arrêt de la CTA est automatique
et directement assurée par le ré-
gisseur, lequel dispose d’un
commutateur marche/arrêt
dans sa régie. � Marc Wast

ENERGIE

5La centrale de traitement de l’air intègre
une grosse batterie à détente directe de
100 kW. Elle a été installée dans les
combles car aucun équipement technique
n’était accepté en toiture du bâtiment.

Les 4 VRV à eau ont trouvé leur
place dans le sous-sol du théâtre.
Pour des raisons économiques et

environnementales, ces unités sont
raccordées au réseau d’eau non

potable de la ville de Paris.

3

5L’automate dans la salle régie permet
d’obtenir le reflet de la régulation dans
les combles et dans le local technique au
sous-sol. Certains réglages peuvent être
effectués pour permettre un confort
optimal des spectateurs.

1Ce petit panneau est là pour rappeler que
les générateurs à eau glacée sont
alimentés par de l’eau non potable issue
du réseau de la ville de Paris.

D

EN FONCTIONNEMENT.

Une consommation d’eau modérée
Cette installation a nécessité de contracter un abonnement
auprès d’Eau de Paris pour l’utilisation du réseau d’eaux non
potable (pratique plus environnementale et moins coûteuse
que l’abonnement au réseau d’eau potable). Le montant des
consommations en eaux usées du théâtre a été bien
inférieur aux prévisions de PrestiClim : environ 3 000 € sur
l’année contre un peu plus de 10 000 € initialement estimés.
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MEMBRANE RÉFLÉCHISSANTE & PANNEAUX PHOTOVOLTAÏQUES

Une toiture qui profite du soleil...
mais avec protection !

1Les panneaux solaires en cours de
déploiement sur une partie de la toiture
de l’entrepôt logistique. Ils atteindront
une puissance de 2 MWc, suffisante pour
couvrir les besoins du bâtiment.

La membrane de faible épaisseur (1,1 mm)
contient plus de 50 % de matière

caoutchoutée qui lui confère une grande
souplesse ainsi qu’une certaine élasticité.

Elle s’avère donc facile à déployer et à
découper lors de sa mise en place. Seul

point délicat : la jonction entre les lés, qui
sont soudés à l’air chaud.

L
’entrepôt logistique Van
Marcke de Courtrai (Bel-
gique) est tout simple-

ment « neutre en CO2 et auto-
nome en eau », antic ipant
n’importe quelle réglementation
environnementale, présente ou
à venir. Ce nouveau centre de dis-
tribution de sanitaire-chauffage
s’étale sur 60 000 m2 et pré-
sente un bilan à l’équilibre grâce
à l’emploi de différentes solutions
techniques qui se complètent in-
telligemment. Le maître d’ou-
vrage et l’agence AAVO Archi-
tectes ont d’abord opté pour un
chauffage géothermique. Pour
limiter les besoins de rafraîchis-
sement et améliorer le confort
d’été, ils ont également choisi de
recouvrir l’importante toiture-
terrasse d’une membrane Fires-
tone Ultraply TPO (pour “ther-
moplastique polyoléfine”, un

composé cousin du PVC) de cou-
leur blanche. Le produit, de fai-
ble épaisseur (1,1 mm) et donc fa-
cile à manipuler et découper,
associe éthylène-propylène et
polyéthylène pour former une
chaîne moléculaire stable et flexi-
ble sans plastifiant. C’est une ar-
mature de polyester tissé qui
vient apporter la résistance au
poinçonnement afin de protéger
les panneaux d’isolant polyuré-
thane (10 cm) posés en dessous.
Le groupe Firestone argumente :
« Un réel avantage lors des tem-
pêtes de grêle qui sont de plus en
plus soudaines et violentes ».
Pour la mise en œuvre, c’est un
système de fixation mécanique
qui a été choisi, sans flamme. Les
joints ont été soudés à l’air chaud,
une technique qui réclame une
certaine compétence. Le sys-
tème, actuellement sous ATEx

(type A, qui permet de ne pas
augmenter les coûts d’assu-
rance), attend un avis technique
définitif pour 2020. Cette solu-
tion de fixation représente 80 %
des cas et permet une mise en
œuvre rapide, notamment sur les
constructions légères. Un autre
système dit « en adhérence »
(sans perforation), moins cou-
rant, est également possible. Il
présente l’avantage de s’adapter
à toutes les pentes et aux toitures
de formes irrégulières, tout en
démontrant une grande résis-
tance à l’arrachement.

Renvoyer la chaleur mais
récupérer l’eau
Dans tous les cas, le thermo-
plastique ne dégage aucune
substance et permet de récupé-
rer les eaux pluviales du site. Fi-
restone note : « La membrane

participe ainsi à l’autonomie en
eau du bâtiment, soit une capa-
cité de stockage de 500 000 li-
tres, assurant un fonctionnement
continu durant 90 jours, sans ap-
port via le réseau public ». 
Au-dessus de cette membrane
TPO, le maître d’œuvre a déployé
une importante capacité solaire :
16 000 m2 de capteurs photo-
voltaïques, dopés par la lumino-
sité réfléchie en toiture. De quoi
atteindre une puissance de
2 MWc et produire une partie de
l’électricité consommée sur place,
apportant là encore une certaine
autonomie. Afin de ne pas abî-
mer la membrane blanche, les
panneaux solaires sont simple-
ment lestés au moyen de dalles
de béton et posés librement sur
des supports caoutchoutés équi-
valents à des silent blocks .
En termes de durée de vie, l’in-

dustriel assure que celle de la
membrane polyoléfine est supé-
rieure à celle des membranes
PVC classiques, qui ont tendance
à durcir avec le temps, justifiant
ainsi l’écart de prix constaté de
l’ordre de +30 %. Sur certaines
toitures, le pas est d’ailleurs fran-
chi à l’occasion d’une réfection de
l’étanchéité, qui donne l’occasion
de remplacer une membrane
PVC à un système TPO. En
France, la grande surface Carre-
four de Saint-Malo (11 324 m2) a,
elle aussi, opté pour la solution
blanche Firestone. Peut-être qu’à
l’avenir, comme c’est déjà le cas
dans certains États américains,
des couleurs claires seront im-
posées sur les grandes toitures
pour lutter contre le phénomène
des îlots de chaleur. Une mesure
simplement basée sur la réflexion
de la lumière. � G. Noble

FICHE TECHNIQUE.

• Établissement : Bâtiment : centre de
distribution européen à Courtrai

• Maître d’ouvrage : Van Marcke

• Maître d’œuvre : AAVO Architectes

• Surface : 60 000 m2 de toiture

• Étancheur : Mutec BVBA

• Calendrier du chantier : juillet 2017-juin 2019

• Investissement : 70 M€ pour la réalisation de
toute la plateforme logistique

3

La toiture immaculée réduit la température en sous-face. Des mesures
réalisées sur d’autres constructions révèlent un abaissement de 6°C,
simplement en changeant la teinte de la membrane pour éviter le noir, 
qui absorbe la chaleur.
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COLLECTIF CONNECTÉ

Comap équipe Res’innov

ÉNERGIE

E n mars 2019, Les Résidences
Yvelines Essonne a dévoilé son

premier appartement connecté, avec
un ensemble de solutions intelli-
gentes retenues, parmi lesquelles Co-
map Smarthome pour la partie du
chauffage. 
« L'ambition des Résidences Yve-
lines Essonne est de lancer des lo-
gements HLM modernes bénéfi-
ciant des dernières technologies.
C'est pourquoi nous avons fait le
choix de rendre connectés tous les
logements rénovés, il s'agit de faire
du HLM une solution de logement
alternative et durable pour nos lo-
cataires», explique Arnaud Legros,
président du directoire Les Rési-
dences Yvelines Essonne. 

Un éventail de solutions
connectées centralisées
Dans ce cadre, a été inauguré à la
fin du premier trimestre de cette
année le premier prototype d’ap-
partement connecté, baptisé
Res’Innov. « Des appartements
confortables, intelligents, sains, éco-
logiques, simples d’usage et d’en-
tretien» explique encore le dirigeant. 
L'objectif n° 1 de ce logement est
de gérer l’ensemble des fonction-
nalités de façon automatisée et
centralisée : du chauffage à l’éclai-
rage, en passant par les ouver-
tures, les équipements ménagers
ou les systèmes de surveillance.
Le bailleur propose ainsi un
concept novateur puisque l’ap-
partement intègre la technologie
dans l’habitat très en amont. Au-
delà des économies d’énergie pos-

sibles, l’approche est d’améliorer
le bien-être de chacun (confort
thermique, qualité de l’air intérieur,
sécurité…). « Nous avons choisi
des équipements pensés pour ré-
pondre aux problématiques du
quotidien, en privilégiant les équi-
pements conçus et fabriqués en
France», souligne Arnaud Legros.
Pour le chauffage, les logements
sont équipés de la solution Smart
Home de Comap, conçue et fabri-
quée en France. Parmi les autres
solutions retenues pour ce projet,
on peut citer : MCOHome (cap-
teur de qualité de l’air), The Keys
(serrure connectée), Nolsy (visio-
phone), Zipato (tablette, prises et
ampoules connectées), Domalys
(détecteur de chute pour le main-
tien à domicile des seniors), etc.
Un premier test sera effectué d’ici
à la fin de l’année dans 34 loge-
ments à Chanteloup-les-Vignes
et Mantes-la-Jolie (78), avant une
généralisation qui devrait être ef-
fective dans la foulée. En plus des
logements neufs, les Résidences
Yvelines Essonne souhaitent ins-
taller, à partir de 2020, les produits
connectés sélectionnés dans leurs
prochaines réhabilitations. 
Conscient de la pertinence d’une
solution comme Smart Home
pour les bailleurs sociaux attentifs
à la performance énergétique des
logements et au confort de leurs
résidents, Comap a mis en place
un dispositif spécifique incluant
notamment des formations et une
assistance technique pour les bail-
leurs et les locataires. � M.W.

Entre autres fonctions, Comap Smart Home permet d’identifier les
locataires en situation de précarité énergétique, qui ne se chauf-
fent pas assez par manque de moyens et qui pourraient bénéfi-
cier d'aides spécifiques pour payer leur facture de chauffage.



A ssociation des Hauts-de-
France spécialisée dans

l’éco-construction, le CD2E met
en place un dispositif inédit des-
tiné aux particuliers pour se
lancer dans la rénovation de
leur logement : la garantie de
performance énergétique. Le
principe est le suivant : après un
audit préalable définissant les
travaux à prévoir et les pers-
pectives d’impact sur les éco-
nomies réalisées, des entre-
prises sont sélectionnées pour
répondre à un cahier des
charges. Le propriétaire fait alors
un choix et signe avec le CD2E
un contrat de performance éner-
gétique qui, après réalisation
des travaux et contrôles, lui ga-
rantit a minima une division par
3 des dépenses énergétiques. Si
le résultat n’est pas à la hauteur

des attentes, le CD2E s’engage
à lui rembourser 10 fois la diffé-
rence. « Ce dispositif vise à mas-
sifier la rénovation selon un mode
performant », explique Victor
Ferreira, directeur de l’associa-
tion. Dans les faits, le propriétaire
doit remplir plusieurs condi-
tions : la maison doit avoir été
construite avant 1980, être de
classe énergétique E, F ou G ou
avoir une facture annuelle de
chauffage supérieure à 35 € le
m2. Et le propriétaire doit avoir la
volonté d’investir dans des tra-
vaux de rénovation sur au moins
quatre postes (isolation de la toi-
ture, murs, menuiseries, étan-
chéité à l’air, ventilation, chauf-
fage, etc.). 
De son côté, le CD2E délivre son
expertise dans le domaine avec
les opérations pilotes de Reha-

futur, vitrine de l’éco-construc-
tion et Rehafutur 2, qui a permis
la réhabilitation d’anciens loge-
ments miniers selon les stan-
dards BBC. Une garantie déjà
testée par quelques proprié-
taires dont celui d’une maison de
130 m2 à Achicourt qui affirme
avoir franchi le pas de la réno-

vation avec des matériaux bio-
sourcés « pour atteindre un fac-
teur 5 en termes de baisse de la
facture de chauffage ». Un in-
vestissement de départ sur les
travaux qui permet ensuite une
économie substantielle et une
meilleure qualité de vie dans un
logement mieux isolé. �

HAUTS-DE-FRANCE

30 JOURS dans vos

REGIONS
Votre entrepriseinnove, déménage, propose un nouveau service.Parlez-nous de vous!

contact-energie@zepros.fr

Le CD2E lance la garantie de performance
énergétique

17 | LA ROCHELLE

L e 13 septembre dernier, le
Premier ministre Édouard

Philippe a annoncé que le pro-
gramme “La Rochelle Territoire
Zéro Carbone” faisait partie des
24 lauréats de l’appel à projets
national “Territoires d’Innova-
tion”. Au sein de cet énorme
dossier soutenu par l’État à hau-
teur de 450 M€ sur dix ans,
l’agglomération rochelaise a chif-
fré son projet à 82 M€.
Porté par 130 partenaires publics
et privés, le plan d’action roche-
lais vise une transition écologique
et énergétique via un change-
ment en profondeur de la ma-
nière de vivre et de fonctionner
des habitants, des acteurs privés

et publics du territoire. Pour y ar-
river, l’agglomération ambitionne,
d’ici à 2030, de réduire de 30 %
les émissions de gaz à effet de
serre ; de multiplier par deux le
nombre d’habitant se déplaçant
à pied ou à vélo et de favoriser le

covoiturage et les transports au-
tonomes. Dans la même lo-
gique, la collectivité s’engage à ré-
habiliter plus d’un million de m2

de bâti et à réduire le coût des
travaux et la facture énergé-
tique des usagers. Enfin, elle

prévoit d’accroître de 24 % les
puits de carbone du territoire
grâce à la rénovation des zones
humides. « Notre démarche a
également pour objectif d’être
transposable sur les autres terri-
toires littoraux. Rappelons que
plus de 60 % de la population
mondiale vit dans la grande zone
côtière. Elle est directement
concernée par l’élévation du ni-
veau de la mer », a tenu à préci-
ser Jean-François Fountaine,
président de l’agglomération ro-
chelaise. Ce programme va bé-
néficier d’un soutien financier
de 25 M€ octroyé par la Banque
des Territoires à des structures
publiques et privées. �

La Rochelle veut changer les comportements

57 | CATTENOM

Unité 1
opérationnelle

C’est reparti ! Après un arrêt
programmé pour maintenance et
renouvellement du combustible,
l’unité de production n° 1 de la
centrale EDF de Cattenom vient
d’être reconnectée mi-septem-
bre au réseau électrique na-
tional. Quelque 10 500 activités
de maintenance et de contrôle ont
été menées en plus de la substi-
tution du tiers des assemblages
de combustible. Tout est clean !

44 | SAINT-AIGNAN-
DE-GRANDLIEU

Des ombrières
chez Baudron
Le transporteur Baudron
(groupe GCA) va équiper son
site de stockage de véhicules
d’ombrières photovoltaïques.
55 000 m² de surfaces de par-
king seront couverts. Cette cen-
trale de 9,82 MWc représente un
investissement de 10 M€.
789 000 € ont été collectés sur
Enerfip pour assurer une partie
de ce financement.

54 | NANCY

L’Énergie 
au féminin
L’association “Elles bougent”
vient de mener début octobre
une vaste opération de sensibi-
lisation aux métiers de l’Énergie
auprès des jeunes collégiennes
et lycéennes de la région. Elles
étaient plus d’une centaine à
participer notamment à une
réunion d’information sur le
sujet au cœur de l’école d’ingé-
nieurs de Polytech Nancy. Elles
ont également visité plusieurs
sites à l’image du centre combiné
Gaz d’EDF à Blénod ou encore
la chaufferie de Dalkia de l’ag-
glomération nancéienne.

Pionnière dans les déplacements alternatifs, comme ici avec les
passeurs électriques, La Rochelle souhaite aller encore plus loin.
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Véritables passoires thermiques, les anciennes maisons des mines sont
un exemple de maisons à réhabiliter.
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44 | NANTES

C ’est un des premiers bâti-
ments intelligents de la

métropole nantaise qui a été
inauguré le 20 septembre dernier.
Appartenant à La Nantaise
d’Habitations, ce bâtiment de
10 000 m² a été rénové par le
promoteur Galeo pour le trans-
former en une résidence pour
jeunes actifs. Répertorié au pa-
trimoine nantais, ancien siège so-
cial de la conserverie JJ Carnaud
et Forges, il a été construit en
1927. Dès l’origine, le projet a été
conçu avec pour principal objec-
tif de limiter son impact envi-
ronnemental. EDF a proposé à
Galeo d’intégrer un dispositif
innovant de production d’élec-
tricité locale et d’autoconsom-
mation. Cette réhabilitation am-
bitieuse et lourde, qui a nécessité
18 mois de travaux, a reçu l’ho-
mologation Smile, projet porté
par les régions Pays de la Loire
et Bretagne.
Le toit du bâtiment accueille
170 m² de panneaux photovol-
taïques, qui devraient produire
30 MWh d’électricité. Cette so-

lution en autoconsommation de-
vrait permettre de réduire de
15 % les consommations de “La
Marseillaise”. Afin d’optimiser
l’utilisation de cette électricité
renouvelable, la production d’eau
chaude sanitaire est pilotée selon
l’ensoleillement. Elle est assurée
par une pompe à chaleur qui ré-
cupère aussi la chaleur générée
sous les panneaux solaires. Cette
solution innovante réduit de plus
de 50 % la consommation
d’énergie liée à la production
d’ECS. Par ailleurs, lorsque la
production électrique des pan-
neaux photovoltaïques sera su-
périeure aux besoins du bâtiment,
le surplus sera valorisé dans le ca-
dre d’une opération d’autocon-
sommation collective vers deux
autres ensembles de logements
de La Nantaise d'Habitations.
Ainsi, 98 % de l’électricité pro-
duite sur le toit de l’immeuble
sera consommée localement.
Au niveau du chauffage, une
gestion technique centralisée
pilote chaque logement pour
plus de flexibilité, alors que l’iso-

lation a été renforcée. Au final,
avec l’ensemble des actions et
systèmes mis en œuvre, “La
Marseillaise” atteint des per-
formances répondant au label
BBC Rénovation correspon-
dant à un ratio inférieur à
80 kWhep/m²/an. EDF et Pou-
get Consultant vont suivre pen-
dant 12 mois les consomma-
tions et les performances des
équipements. Ces informations
seront diffusées aux occupants
des 39 logements via un écran
installé dans le hall d’entrée. �

D epuis 2015, le syndicat
Énergies Vienne maille le

département avec un réseau de
bornes de recharge pour les vé-
hicules électriques. Aujourd’hui,
et après un investissement de
2,5 M€, 132 bornes distantes de
15 km, soit 260 points de re-
charge, ont déjà vu le jour.
Désormais, le syndicat, via sa fi-
liale spécialisée dans les énergies
renouvelables Sorégies, a choisi
d’aller plus loin en installant d’ici
à l’année prochaine sept sta-
tions de recharge rapide de
100 kW et cinq autres de 50 kW.
Selon l’entreprise, ces infra-
structures seront déployées là où
les utilisateurs de véhicules élec-
triques en auront le plus besoin,
c’est-à-dire sur les axes routiers
principaux ainsi que sur des sites

de stationnement public. Une
première borne de 100 kW a ré-
cemment été implantée devant le
stade Rébeilleau à Poitiers. Les
travaux d’installation ont de-
mandé un investissement de
l’ordre de 120 000 €. La puis-
sance de ces unités est telle
qu’un usager peut recharger
80 % de l’énergie de sa voiture en
quelques dizaines de minutes.
Depuis 2019, l’accès aux bornes
de la Vienne est ouvert à 12 opé-
rateurs permettant aux auto-
mobilistes de toute l’Europe de les
utiliser. Ces bornes ont enregis-
tré plus de 20 000 charges de-
puis le démarrage du service.
Elles ont fourni plus de 225 MWh
ce qui représente 1,5 million de km
de parcours. Le réseau, lui,
compte 760 abonnés. �
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“La Marseillaise”, une réhabilitation performante

Sept bornes de recharge de
100 kW chacune seront déployées
dans le département.

88 | SAINT-NABORD

HPP met la main 
sur Hydréo
V ers un acteur lorrain de

l’hydroélectricité ? C’est tout
l’objectif affiché de HPP (Hydro
Power Plant) de Vandœuvre-
lès-Nancy. Ce fabricant de tur-
bines hydroélectriques vient de
racheter le vosgien Hydréo, spé-
cialisé dans la fabrication d’équi-
pements de vantellerie dans ses
ateliers de Saint-Nabord. Parte-
naires économiques depuis qua-
tre ans, les deux structures
créent ainsi Construction Hy-
dromécaniques Lorraines (CHL).
Une nouvelle étape dans la stra-
tégie d’HPP d’internaliser la fa-
brication de pièces et de maté-
riel pour ses installations hy-
droélectriques et d’élargir ses
activités. En 2018, le groupe 
lorrain avait déjà effectué une
opération de croissance externe
en rachetant l’entreprise Elléo, 

fabricant français de vis hydro-
mécaniques. « L’objectif de la re-
prise d’Hydréo est simple : c’est de
créer un acteur lorrain incontour-
nable en associant nos savoir-faire
en turbine et vantellerie dont la
conception et la fabrication sont
maintenant entièrement fran-
çaises. Ce qui n’existe quasiment
pas dans l’Hexagone », assure
Pierre Pisterman, le président
d’HPP, son partenaire écono-
mique depuis quatre ans. 
Cette mutualisation des res-
sources des deux entreprises va
permettre la création de nouvelles
synergies industrielles et com-
merciales «mais également stra-
tégiques pour répondre aux be-
soins des petites et moyennes
centrales hydroélectriques no-
tamment sur les marchés émer-
gents ». �

Sorégies investit dans les bornes
de recharge rapide

86 | VIENNE





S i le solaire photovoltaïque est
bien connu, le solaire ther-

mique semble plus confidentiel.
Pour appuyer son développe-
ment, Enerplan, le syndicat des
professionnels de l’énergie so-
laire, a imaginé les états géné-
raux de la chaleur mettant en va-
leur les différentes initiatives
autour de cette énergie gra-
tuite : « Le solaire est une des
meilleures solutions face à l’ur-
gence climatique, a déclaré Oli-
vier Godin, vice-président chaleur
solaire chez Enerplan. Il ne
consomme pas de ressources,
n’émet pas de particule et
compte tenu de l’augmentation
constante du prix de l’énergie de-

puis 10 ans, il semble une solution
intéressante ». Dans les dépar-
tements et régions d’outre-mer,
territoires naturellement pro-
pices à l’ensoleillement, la cha-
leur solaire a le vent en poupe :
« Les taux de pénétration des ins-
tallations solaire thermique vont
de 10 à 60%, voire 65% pour la
Réunion », estime Thierry Gen-
dre, de la direction des sys-
tèmes énergétiques insulaires
pour EDF. Un boom d’installation
favorisé par une incitation fi-
nancière qui a même boosté
l’emploi dans le domaine : « On
tourne autour des 1 000-
1 200 emplois orientés vers le
solaire thermique à la Réunion »,

selon Thierry Demaret, président
de Syrius Solar Industry, opéra-
teur qui détient notamment une
filiale sur l’île. En métropole, la
chaleur solaire peine à décoller.
Pourtant elle équipe déjà hôtels,
Ehpad ou encore industriels.
Reste que certains freins per-
durent : Louis-Marie Denoyel,
chargé de mission « chaleur re-
nouvelable » au ministère de la

Transition écologique et soli-
daire a néanmoins rappelé les
différentes aides disponibles
pour les projets de chaleur solaire
avec notamment une nouveauté
pour 2020 : les certificats d’éco-
nomie d’énergie deviennent cu-
mulables avec le fonds chaleur
dans le collectif. Reste à voir si les
incitations seront assez fortes
pour faire décoller la filière. �

États généraux de 
la chaleur solaire

16 | L’ISLE-D’ESPAgNAC

Les travaux de
Carat démarrent
L’installation des 12 200 pan-
neaux solaires a débuté sur le
parking de l’espace Carat à l’Isle-
d’Espagnac. La centrale, qui en-
trera en activité en avril prochain,
produira chaque année la con-
sommation de 2 500 foyers.
Portée par l’entreprise Reden Star,
l’installation va demander un in-
vestissement de plus de 5 M€.

44 | NANTES

Ecotropy lève
des fonds
La start-up nantaise développe des
technologies numériques pour
accompagner la transition énergé-
tiquedu Bâtiment, avec des solu-
tions spécifiques au tertiaire et
aux piscines. Elle a lancé une
levée de fonds pour ouvrir son
capital à hauteur de 100 000 €.

44 | SAINT-NAZAIRE

Jan de Nul
installera le parc
éolien offshore
Le groupe Jan de Nul signe son pre-
mier contrat en France. Sa filiale So-
draco International sera responsable
du transport et de l’installation
des 80 turbines éoliennes offshore
du parc de Saint-Nazaire, d’une
capacité de 480 MW. Ce marché lui
a été adjugé par EDF Renewables
et Enbridge, réunis dans la société
Parc du Banc de Guérande.

PAYS DE LA LoIRE

L’énergie à la fête
Echobat, Atlansun, Atlanbois et
l’Espace Info Énergie régional se
sont associés cette année pour
organiser la Fête de l’énergie sur le
territoire. Plus de 40 animations
(ateliers, conférences, visites de lo-
gements et de chantiers) ont été
proposées du 11 au 20 octobre
afin de sensibiliser les habitants à
la maîtrise de l’énergie.

44 | NANTES

Le showroom
Smile inauguré
Smile,  démarche conjointe des ré-
gions Pays de la Loire et Bretagne
en faveur des smartgrids, se dote,
après Rennes, d’un second show-
room à Nantes. Vitrine des com-
pétences industrielles du terri-
toire, il a été inauguré l’été dernier
en présence de ses co-présidents,
André Crocq et Laurent Gérault, 
et de Philippe Monloubou, prési-
dent du directoire d’Enedis, parte-
naire de la démarche.

59 | LILLE
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L a dynamique de Nantes Mé-
tropole est particulièrement

marquée à l’ouest du territoire.
Saint-Herblain, notamment,
concentre nombre d’emplois sur
ses parcs d’activité en constant
développement. La consomma-
tion d’électricité sur cette com-
mune et sur ses voisines Indre,
Couëron et Orvault progresse de
3 % par an, soit le double du taux
national. Afin de répondre à la de-
mande en énergie de ce territoire,
Enedis a décidé d’y construire un
poste source, son seizième sur la
Métropole et le dixième à l’inté-
rieur du périphérique nantais. Ce
nouveau poste sera alimenté en
63 000 volts par une liaison sou-
terraine raccordée au poste RTE
225 000 / 63000volts d’Orvault.
Il transformera la haute tension en

moyenne tension grâce à deux
transformateurs d’une puissance
unitaire de 36 MVA. 
Le poste a été conçu pour ac-
cueillir un troisième transfor-
mateur si nécessaire. Les travaux
de construction ont débuté en
mars 2018 pour une durée de
deux ans. La mise en service est
prévue en septembre 2020. L’in-
vestissement s’élève à 10 millions
d’euros, 3 millions pour le génie
civil et 7 millions pour les instal-
lations électriques. D’une surface
de 1 300 m², l’équipement a été
dessiné par le cabinet Zénith de
façon à s’intégrer pleinement
dans son environnement et aux
bâtiments voisins de la ZAC Ar
Mor. Le précédent poste source
mis en service l’avait été sur l’Ile
de Nantes en 2017. �

Enedis investit 10 M€
dans un poste source

44 | SAINT-HERBLAIN

Le 4 octobre, Emmanuelle Wargon, la secrétaire d’État à la Transition
écologique a signé le projet de développement territorial du projet d’en-
fouissement des déchets nucléaires, Cigéo, à Bure.

Une table-ronde a permis de faire le point sur la place de la chaleur
solaire dans la RE 2020.

Cigéo, accélérateur du 
développement local

55 | BURE

P etite visite ministérielle le
4 octobre en la personne

d’Emmanuelle Wargon, la se-
crétaire d’État auprès du minis-
tre de la Transition écologique et
solidaire, du côté du futur centre
de stockage des déchets nu-
cléaire Cigéo. Après avoir présidé
le Comité de haut niveau du pro-
jet, elle a signé, en présence des
parlementaires meusiens et haut-
marnais et de l’ensemble des
parties prenantes à l’élaboration,
le projet de développement ter-
ritorial qui accompagnera Cigéo,
piloté par l’Andra (Agence natio-
nale pour la gestion des déchets
radioactifs) et chargé de mettre
en œuvre des solutions de ges-
tions sûres pour l’ensemble des
déchets radioactifs français.
Le projet de développement du
territoire fraîchement signé vise

à engager une transformation
durable du territoire avec la mise
en œuvre d’actions prioritaires
pour faciliter la réalisation du
projet industriel Cigéo. « La si-
gnature de ce projet est une
étape clé marquant la qualité de
la concertation des acteurs locaux.
Ce projet englobe plusieurs di-
mensions, cela constitue une
réelle opportunité de développe-
ment à la fois de la qualité de vie
pour les habitants mais aussi de
développement économique »,
assure la secrétaire d’État. 
Côté calendrier, le projet Cigéo va
entrer dans une phase adminis-
trative concrète dès la fin de
l’année avec le dépôt d’une de-
mande de déclaration d’utilité pu-
blique. Elle sera accompagnée par
la création d’une opération d’in-
térêt national. �
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L es Pays de la Loire accélèrent
sur le photovoltaïque en au-

toconsommation. Suite à l’appel
à projets “Développement d'ins-
tallations photovoltaïques exem-
plaires en autoconsommation”
lancé en 2017 par la région et
l’Ademe, en partenariat avec En-
edis, quatre projets sont déjà en
service. Parmi ces réalisations fi-
gure l’installation photovoltaïque
de la Scène du Marais à Saint-
Joachim, que Laurent Gérault,
conseiller régional délégué à l’en-
vironnement et à la transition
énergétique, Franck Dumaitre, di-
recteur régional de l’Ademe Pays
de la Loire, et Gilles Rollet, di-
recteur régional d’Enedis, ont
visité le 27 septembre dernier.

Porté par la commune de Saint-
Joachim, le projet “Stockage
énergie Saint-Joachim” est ho-
mologué par Smile (Smart Ideas
to Link Energies). Cette com-
mune de la Brière développe
depuis plusieurs années une po-
litique énergétique d’installation
de panneaux photovoltaïques
sur l’intégralité des toitures de
ses bâtiments publics.
Dans le cadre du projet de
construction d’une salle festive de
2 000 m², une centrale aéro-
voltaïque a été réalisée afin de
produire de l'électricité et récu-
pérer de la chaleur sous les pan-
neaux. La production avoisine
140 000 kWh, soit une produc-
tion supérieure à la consom-

mation des bâtiments situés à
proximité. C'est pourquoi une so-
lution de stockage a été recher-
chée pour stocker l'énergie pro-
duite en surplus. C’est la solution
de stockage hybride “Smart
Energy Hub” de la société Sylfen,
associant batteries lithium-Ion et
stockage hydrogène, qui a été re-
tenue.
À côté des quatre projets réali-
sés, trois autres projets en au-
toconsommation photovoltaïque
sont en phase travaux sur la Ré-
gion. Au total, sur près de
100 dossiers déposés, 20 sont
lauréats pour la phase étude,
soutenue financièrement par
l’Ademe, et 25 projets sont re-
tenus pour la phase travaux et
reçoivent une aide de la région
qui mobilise une enveloppe to-
tale de 889 000 €. Quinze de
ces projets sont portés par des

acteurs privés et dix par des ac-
teurs publics. Cinq projets intè-
grent, comme celui de Saint-Joa-
chim, des solutions de stockage
de l’énergie. Tirant les premiers
enseignements de l’appel à pro-
jets, la région note « une grande
maturité technique, administra-
tive et financière de l’autocon-

sommation individuelle, tandis
que les opérations d’autocon-
sommation collective sont encore
à une phase précoce de leur dé-
veloppement : elles requièrent
souvent une ingénierie adminis-
trative plus élaborée, et s’appuient
sur un modèle économique qui
reste à stabiliser ». �

Une réalisation exemplaire en autoconsommation
photovoltaïque

44 | SAINT-JOACHIM

S ur son territoire trônent
deux terrils jumeaux sym-

boles de la puissance écono-
mique d’une énergie fossile au-
jourd’hui inexploitée : le char-
bon. Mais aujourd’hui, Loos-en-
Gohelle souhaite se tourner en-
tièrement vers les énergies re-
nouvelables. Un joli pied-de-nez
qui avait poussé la ville, dirigée
par Jean-François Caron, élu à
la fibre écologique, à poser sur
le toit de l’église des panneaux
solaires. Aujourd’hui, l’ambi-
tion est de passer à la vitesse
supérieure et de mettre toute la
ville au diapason. Pour cela,
huit bâtiments communaux
ont été choisis (pour la plupart
des écoles) pour recevoir des
panneaux photovoltaïques
(2 500 m2) destinés à produire
de l’électricité et la revendre
(au total, l’estimation s’élève à
440 MWh soit plus de 12 fois la
puissance installée sur le toit de
l’église). Un premier pas vers un

objectif beaucoup plus ambi-
tieux : devenir un territoire à
énergie positive (Tepos) à l’ho-
rizon 2050, modèle vertueux
dans lequel la ville parviendrait
à produire autant d’énergie
qu’elle en consomme. �

La ville vise 100 % de
renouvelable

62 | LOOS-EN-GOHELLE
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La toiture de l’église a été renovée
avec une couverture en pan-
neaux photovoltaïques. 

L’éolien a le vent 
en poupe

HAUTS-DE-FRANCE

F rance Énergie Éolienne, qui
regroupe les acteurs de l’éo-

lien, vient de sortir son rapport
annuel. Les Hauts-de-France
continuent de caracoler en tête
des régions produisant le plus
d’énergie éolienne : avec une
hausse de 600 MW raccordés en
2018-19, la région dépasse main-
tenant les 4 000 MW répartis
sur 315 parcs éoliens. Si la plupart
sont installés dans la Somme
(plus d’un tiers des installations
de la région, soit 616), de nou-
veaux projets sont dans les car-
tons des préfectures : si ces pro-

jets en dormance aboutissaient,
ils augmenteraient la puissance
déployée sur le territoire de
2 383 MW supplémentaires.
Reste que de nombreux projets
ont été retoqués – environ 34 %
des demandes n’aboutissent
pas – et que le président de ré-
gion, Xavier Bertrand estime que
la région compte trop d’éoliennes,
arguant qu’elle concentre au ni-
veau national quasiment un quart
des installations pour 10 % de la
population. L’avenir se joue désor-
mais en mer avec l’offshore au
large de Dunkerque. �

La Somme concentre le plus gros des troupes éoliennes, avec un nou-
veau parc inauguré en septembre au nord de Péronne.

59 | CAPELLE-LA-GRANDE

La centrale
power-to-gas 
à plein régime
Le projet Grhyd, premier dé-
monstrateur power-to-gas ins-
tallé en France a enfin atteint
son objectif maximal : lors de
son installation, l’injection
d’hydrogène avait démarré à
hauteur de 6 % pour atteindre
10 % lors d’un second palier.
Depuis le mois de juin, le dé-
monstrateur injecte 20 %
d’hydrogène dans le gaz naturel
du quartier test, soit l’objectif
maximal que ce projet visait.
Inédit en France, ce démons-
trateur s’inscrit dans l’objectif
d’intégration de 33 % d’éner-
gie renouvelable dans la con-
sommation à l’horizon 2030.
Le test se poursuit pendant
encore un an afin de valider la
pertinence technique et
économique de la  filière.
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E
n croissance ré-
gulière ces 5 der-
nières années, le
marché des PAC
était porté par le
neuf  jusqu’en

2018. En 2019, les chiffres des
ventes explosent littéralement
(voir p. 34). L’événement mar-
quant est l’impact du Coup de
pouce chauffage, qui a boosté
le remplacement de chaudières
vieillissantes. Cumulé au CITE,
il a généré une forte demande
en rénovation, ce qui était bien
l’effet voulu par le gouverne-
ment pour amorcer le rempla-
cement de 600 000 chau-
d i è re s  e n  d e u x  a n s .  L e s
industriels ne s’attendaient pas
à une telle progression. Moyen-
nant des aménagements de
leur production et de leur dis-
tribution, ils ont su répondre à la
demande. Côté installations, les

délais de réalisation ne se sont
pas trop allongés jusqu’en sep-
tembre, mais les changements
annoncés par le Projet de Loi de
Finance pour 2020 (voir p. 33)
génèrent une augmentation des
demandes sur la fin d’année, à
laquelle les 8 400 installateurs
RGE qualifiés pour les PAC vont
devoir faire face. Le manque de
visibilité pour 2020 ne favorise
cependant pas l’embauche.

La ronde des fluides
En 2018, une marche avait été
franchie avec la réduction de
30 % des autorisations de mise
sur le marché européen des
HFC (quotas liés à l’application
de la directive F-Gas). Les fa-
bricants continuent à faire évo-
luer leurs technologies pour ré-
pondre aux nouveaux objectifs.
De nouveaux fluides se font une
place sur le marché pour 2020.

Emmenés par les grands pour-
voyeurs de PAC air-air asia-
tiques (Panasonic, Daikin, Mit-
subishi Electric, LG, etc.), les
industriels européens se sont
mis au diapason et basculent
eux-aussi leurs gammes de pe-
tites puissances (moins de
17 kW) du R410A au R32, dont
le potentiel de réchauffement
climatique (PRC, dit aussi PRP
ou GWP) est trois fois moindre
(par exemple, Vitoclima de
Viessmann, multisplit de Vail-
lant…). Plus de deux-tiers des
PAC air-air vendues en France
en 2019 sont désormais au R32.

Plus de mixité pour 
les PAC air-eau
Dans le résidentiel individuel, la
bascule est moins rapide. Si
nombre de PAC air-eau utilisent
encore le R410A, les gammes
les plus récentes passent au

R32, fluide prisé des équipe-
ments japonais, et vers d’autres
fluides à PRC<750.
Pour 2020, la plupart des
constructeurs européens an-
noncent par ailleurs des ma-
chines au R290 (aroTherm Plus
et PAC triple service de Vaillant,
bibloc Genia-Split de Saunier
Duval, CHA Monoblock de Wolf,
pac air-eau et eau glycolée-eau
de Nibe, etc.). Le propane est
un hydrocarbure et son inflam-
mabilité exige une étanchéité
sans fai l le,  mais son PRC
700 fois inférieur à celui du
R410A et ses excellentes per-
formances thermodynamiques
séduisent.
Certains explorent d’autres
pistes, comme Stiebel Eltron et
ses PAC air-eau au R454C, un
HFO légèrement inflammable
(mélange de R32 et de R1234yf)
au PRC de 148 intéressant.

Nous sommes
désormais à l’ère

thermodynamique:
les ventes de PAC et

de CET ne cessent
de grimper, les
matériels et les

installateurs
s’adaptent aux

nouveaux fluides
frigorigènes et les

commandes
affluent. Le marché
va-t-il se contracter

avec la réduction
des aides à la

rénovation
énergétique ?

FOCUS
THERMODYNAMIQUE

Les aides vont-elles  

1

Connectée à un “cloud”, la PAC de demain pourra générer des alertes de dysfonc-
tionnement, permettre d’intervenir à distance et faire de la maintenance prédictive.

Les pressions acoustiques tombent à 31-33 dB(A) à 5 m pour les unités extérieures
comme l’Altherma 3H HT de Daikin, dont le ventilateur à pales élargies, le compresseur
sur plaque antivibratile et l’unité au capot isolé posée sur plots en caoutchouc 
réduisent le niveau sonore à 31 dB(A)).

Les PAC géothermiques (ici le nouveau module de la Natea de Sofath) restent une
niche de marché et ne profitent guère du Coup de pouce chauffage. Elles nécessitent
un investissement plus important lié au champ de captage.

1

2

3
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ces PAc nouvelles génération
sont des monoblocs extérieurs
préchargés, ou des biblocs avec
une liaison hydraulique entre
l’unité extérieure et l’unité inté-
rieure qui ne posent pas  de pro-
blème à l’installateur, celui-ci
n’intervenant pas sur le circuit
frigorifique (l’attestation de ma-
nipulation de fluide n’est donc
pas obligatoire).

Les CET évoluent aussi
La plupart des fabricants adop-
tent le R290 pour les chauffe-
eau thermodynamiques. Le
co2, fluide efficace pour un delta
de température important, est
aussi utilisé dans des solutions
d’Ecs pour le collectif mais
fonctionne à des pressions éle-
vées et reste très coûteux. En
chauffage ou clim, les perfor-
mances du co2 ne permettent
pas d’atteindre les seuils de la

directive éco-construction avec
les technologies actuellement
employées. Les fabricants asia-
tiques travaillent à des solutions
à détente directe avec du co2 et
des hydrocarbures qui pour-
raient émerger d’ici à 10 ans.
De nombreuses innovations
sont testées sur le marché ;
avec le temps, ne resteront que
les solutions les plus intéres-
santes en termes de perfor-
mances, de sécurité, de facilité
d’installation, de coût et de dis-
ponibilité du fluide sur la durée
de vie du produit. une simpli-
fication de l’offre doit intervenir,
ne serait-ce que pour pouvoir
gérer la maintenance des équi-
pements ! �
Dossier réalisé par E. Jeanson

* Association française pour les pom-
pes à chaleur
** Syndicat des industries thermiques,
aérauliques et frigorifiques

“Le boom des PAC dans la rénovation
est une bonne nouvelle, à condition que
la mise en œuvre soit de qualité et que
de la visibilité soit donnée autant aux
industriels qu’aux installateurs, qui s’or-
ganisent pour répondre aujourd’hui à
une très forte demande mais redoutent
que les mesures à venir en
2020 ne cassent l’élan.“
Valérie Laplagne, vice-présidente
de l’Afpac, en charge des PAC et
des énergies renouvelables chez
Uniclima

L a révision du niveau des
aides à la transition énergé-

tique risque de porter un coup
fatal au dispositif, avec notam-
ment la division par deux des
primes pour les pompes à cha-
leur air-eau. Le gouvernement
table sur le remplacement de
600 000 chaudières vétustes
par des générateurs performants
dans les 2 ans à venir. crédit
d’impôt pour la transition éner-
gétique (cITE), aides de l’Agence
nationale de l’habitat (Anah) et
dispositif coup de pouce ont bien
fonct ionné en 2019,  avec
17 000 chaudières remplacées
par mois en moyenne. Mais le
PLf 2020 présenté fin septem-
bre modifie la donne. Jugées « ré-
solument complexes et bénéfi-
c iant  aux p lus a isés »,  les
incitations existantes évoluent

en 2020 et 2021 pour rendre
l’aide « plus simple, plus juste et
plus efficace ». Le détail des an-
nonces a provoqué de vives réac-
tions au sein de la filière. Le fin
mot de l’histoire sera connu en
fin d’année. D’ici-là, les discus-
sions parlementaires restent ou-
vertes et peuvent donner lieu à
des modifications. Très gâtés par
les ventes de 2019, les fabricants
s’estimeront heureux si leur chif-
fre d’affaires reste constant en
2020.

Plus d’exigences sur la
performance énergétique
Transformer le cITE en prime à
compter du 1er janvier 2020 va
dans le bon sens, avec une aide
versée en une fois dès la fin des
travaux et non plusieurs mois
après. cette prime est ciblée sur
les ménages aux ressources les
plus limitées, avec davantage
d’exigence de performance éner-
gétique (le montant de la prime
dépendant des économies
d’énergie réalisées). Elle est cen-
sée éviter toute surfacturation de
la part de certains installateurs
peu scrupuleux. L’Anah  va cen-
traliser les demandes, formulées
sur la base d’un devis de travaux,
et versera l’aide sur présentation
de la facture. La fusion du cITE
avec les financements de l’Anah
permet de valoriser notamment

les PAc géothermiques et les
chauffe-eau thermodynamiques.

Des mesures contre-
productives ?
Revers de la médaille, l’enveloppe
globale des aides à la rénovation
a été revue à la baisse : 800 M€
pour 2020, contre 900 M€ au
cITE en 2019. La fin des aides
fiscales pour les ménages aux re-
venus les plus élevés (9e et 10e

déciles), qui constituent grosso
modo la moitié des bénéficiaires
du crédit d’impôt actuel, soulève
notamment de grosses interro-
gations. ces ménages risquent
en effet de s’orienter vers des
technologies plus traditionnelles,
émettrices de co2, et de ne plus
anticiper le remplacement d’équi-
pements existants...
Pour les autres catégories, les
primes sont divisées par deux. En
ce qui concerne les ménages mo-
destes et très modestes, le reste
à charge pour l’installation d’une
PAc sera assurément dissuasif:
selon les calculs de la capeb, les
très modestes devront débour-
ser en 2020 autour de 25 % du
montant des travaux, contre 0 €
en 2019. À titre d’exemple, sur la
base d’un montant des travaux
de 12 338€ pour une PAc air/eau,
le reste à charge sera de 4 238 €
pour les très modestes et de
5 238 € pour les modestes. �

Les annonces qui agitent le monde
professionnel

focus   PROJET DE LOI DE FINANCES POUR 2020

chiffres.

Matériels vendus en France
de janvier à août 2019* par
les fabricants et
distributeurs aux
installateurs et grossistes
(hors grande distribution) :

556991 
unités extérieures PAc air-
air vendues, soit une
progression de 31 %. 
en 2018, la progression
était de 18 %.

95290 
PAc air-eau vendues
(+ 69 %). Les biblocs
représentent 92 % du
marché total.

-7%
sur les PAc géothermiques.
Les PAc eau-eau et 
eau glycolée font quand
même + 10%, avec 
1 158 unités vendues.

78228
ballons chauffe-eau
thermodynamiques (ceT)
vendus, soit +14 %.
*  Comparé à la même période de
2018

(Source : PAC&Clim’ Info)
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L es résultats des ventes sur les
huit premiers mois de l’année

l’annoncent, 2019 sera une année
record pour les équipements de
clim et PAc.
PAC air-eau, l’envolée en ré-
novation –L’effet “PAc à 1€” est
pour beaucoup dans l’extraordi-
naire bond des ventes de PAc air-
eau, dont plus de 100000pièces
ont été écoulées sur les huit pre-
miers mois de 2019. La moitié de
ces équipements vont cependant
dans le résidentiel neuf (en 6 à
10kW),  même si la construction
tourne plutôt au ralenti. Les mo-
noblocs (qui font 8% du marché)
progressent de 59% et  les biblocs
de 70%. En termes de puissance,
ce sont, sans surprise, les maté-
riels adaptés à la rénovation qui se
vendent le plus : moyennes puis-

sances à +160 % et fortes puis-
sances à +159%.
côté production d’Ecs, le marché
des ballons thermodynamiques
poursuit sur une dynamique régu-
lière depuis 2011. Bien implantés en

maisons individuelles neuves (30 à
40% des ventes), ils se font désor-
mais une belle place en rénovation.
Les PAC sol-eau et sol-sol à
la peine – Le marché des PAc
géothermiques ne confirme pas
cette année le léger mieux enre-
gistré en 2018. Il repique du nez
sur la période janvier-août mal-
gré une  hausse de 10 % des
ventes de PAc eau-eau et eau
glycolée-eau (1 158 unités sur un
total de 1 439). Le coût et la com-
plexité des installations limitent
le recours à ces matériels qui sont
pourtant les plus aidés.
clim résidentielle : la vague estivale
des PAc air-air: Avec +31% de pro-
gression sur les huit premiers mois,
2019 confirme les +29% enregis-
trés au dernier quadrimestre de
2018 et promet d’être une année
exceptionnelle pour les PAc air-air.
La progression de 29 % enregis-
trée par les équipements inté-
rieurs est tirée par les unités de

type résidentiel : les murales pro-
gressent de 31 % ; elles représen-
tent 83 % du marché. 
Climatisation commerciale et
petit tertiaire, une belle perfor-
mance : Le dynamisme des
systèmes de climatisation à débit
réfrigérant variable (DRV), se
confirme (+17%), particulièrement
pour les moins de 15kW (+26%),
qui représentent aujourd’hui 30%

des groupes mis sur le marché.
2019 sera la 6e année consécutive
de record de ventes de DRV.
Le marché des splits de plus de
17,5 kW, lui, reste stable (+1 %
sur les huit premiers mois de
l’année). La tendance vers plus
de multisplits amorcée en 2018
se confirme cette année ; fin
août, ils représentaient 77 % de
l’ensemble des ventes. �

ENERGIE

CET MULTI-SPLIT.

SOLUTION POUR LA RÉNOVATION combinant
climatisation, chauffage et ECS avec un même
groupe extérieur, le Triple C R32 d’Hitachi
Cooling &Heating devient le premier CET
multisplit au R32 du marché.

EAU GLYCOLÉE-EAU.

LE SYSTÈME DE CAPTAGE EN TRANCHÉE de 
Sofath préserve les jardins et autorise la géothermie
sur petit terrain en optimisant la surface de
captage. L’unique tuyau s’enterre à 50cm de
profondeur, sans autorisation de travaux. 

AIR-EAU.

VAILLANT LANCE aroTHERM PLUS, un monobloc
extérieur haute température au R290, adapté à la
rénovation (4 à 15 kW). Simple ou double service
(avec un ballon de 190 l), la PAC est réversible et
affiche une pression acoustique de 32 dB(A).

2019 l’année de l’explosion
focus   VENTES

Les petites puissances tirent le marché, tant en monosplit qu’en multisplit. Sur cette dernire catégorie, la progression est forte également sur
les plus grandes puissances.

Les monosplits font encore 75 % du marché mais les multisplits se
sont particulièrement bien vendus cet été. Pour une part, ils rem-
placent les monosplits installés après la canicule de 2003.

RÉFRIGÉRANTS.

Le R32, en force
Les réfrigérants à faible pouvoir de réchauffement de l’atmo-
sphère, entre 150 et 750, se sont fait une place sur le marché et
poursuivent leur percée. Ils entrent dans 58 % des unités exté-
rieures sur les 8 premiers mois de l’année 2019, et 68 % sur le
deuxième quadrimestre 2019, plus encore dans les monosplits
que dans les multisplits. Le R32 compose l’essentiel de ces ré-
frigérants et équipe plus de 2/3 des PAC air-air vendues en France
en 2019.

Évolution du marché des monosplits par puissances :
le marché tiré par les petites puissances.

Evolution du marché des multi-splits par puissance :
les petites puissances sont également les plus dyna-

miques sur le marché, mais les progressions sont
très fortes sur les 3 types de puissance.

Les multisplits sont encore plus dynamiques que les
monosplits et dépassent ainsi les 25% de volumes

Progression des multisplits et monosplits 
en volumes de marché

Poids des réfrigérants entre 150 et 750 GWP



D ans cette maison indivi-
duelle proche de Beuzeville,

la chaudière au fioul a été rem-
placée par une PAC air-eau Dai-
kin Altherma 3H moyenne tem-
pérature fonctionnant au R32.
Xavier Thomas, responsable
technique chez Normandie
Chauffage Énergies Nouvelles*,

apprécie : « Dans ce nouveau ma-
tériel, la température de sortie de
l’eau, jusqu’à 60 °C, est bien
adaptée à des maisons moyen-
nement bien isolées et aux radia-
teurs existants. Les performances
sont élevées et la machine fonc-
tionne jusqu’à des températures
de -25 °C extérieurs ».

L’installateur s’accommode par-
faitement du R32 : « Côté instal-
lation, la principale variante par
rapport aux biblocs au R410A,
c’est que comme le R32 est légè-
rement inflammable, au-dessus
de 8 kW de puissance, la quantité
de fluide est trop conséquente
pour être à l’intérieur du logement.
Pour cette PAC de 14 kW, j’ai donc
réalisé un circuit hydraulique
jusqu’à l’extérieur ; l’échange de
calories se fait au niveau du
groupe extérieur ». Utiliser du R32
l’oblige simplement à transpor-
ter un peu plus de matériel dédié
au fluide : pompe à vide, station
de récupération, etc.
Xavier Thomas pointe le design
réussi du thermostat, très intui-
tif et ne trouve que des avantages
à ce matériel de nouvelle géné-
ration. Il souligne toutefois l’en-
combrement de l’unité extérieure,
qui, comprenant le compresseur
et le circuit hydraulique, est plus
longue et lourde que les PAC clas-

siques. « Nous devons être au
moins trois pour la manipuler. » �
* Basée à Yvetot (76), l’entreprise
NCEN emploie 4 personnes.

Performance et simplicité d’installation
FOCUS   UN CHANTIER TYPE AU R32 
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PRATIQUES TROMPEUSES.

L’Afpac alerte
la filière
La DGCCRF a enregistré
+20% de plaintes sur les pra-
tiques trompeuses en ma-
tière de rénovation énergé-
tique en un an, notamment
sur l’installation de PAC. Le
gouvernement a annoncé le
renforcement des contrôles.
De son côté,  l’Afpac agit pour
limiter les contre-références
et l’éco-délinquance, quasi
inhérente au principe d’inci-
tations financières. Via son
site web, elle apporte des
outils aux installateurs et
informe les particuliers en
publiant les “10 commande-
ments pour une bonne ins-
tallation de PAC”. Elle exhorte
aussi les opérateurs des
CEE à être exigeants sur la
qualification et demande
que les installateurs en qua-
lification probatoire, parce
qu’ils n’ont pas de référence
pour les deux années précé-
dentes, soient audités très
rapidement.

Installé sur le pignon derrière lequel se trouve le salon, le groupe ex-
térieur ne génère aucune nuisance sonore. 

À l’intérieur de la maison, seul un
petit kit hydraulique est posé,
avec une pompe de circulation
d’eau, un système de filtration,
l’appoint électrique et la régula-
tion.
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La réglementation
rend quasiment

obligatoire les
chaudières à

condensation en
rénovation

d’installations de
chauffage, dans le
cas de logements

avec conduits
d’évacuation 

de fumées
individuels. 

Et dans le cas 
des conduits

collectifs, le panel
des solutions

s’élargit enfin.

FOCUS
CHAUDIÈRES GAZ EN RÉNOVATION

De plus en plus de s

La pose de chaudières gaz en rénovation
d’habitat collectif peut induire des travaux
lourds pour adapter les conduits d’évacuation
des fumées.

Les fabricants ont beaucoup travaillé
l’esthétique, la compacité et le niveau sonore
des chaudières, qui se glissent en toute 
discrétion dans des placards, ou affichent leur
design contemporain dans les pièces à vivre. 

Une rénovation globale plus lourde est
retenue pour nombre de conduits collectifs
d’évacuation des fumées qui ne permettent
pas de remplacer individuellement un appareil
obsolète par une chaudière à condensation.

1

2

3

R
énover le parc de
chaudières vieil-
lissantes parti-
cipe de la transi-
tion énergétique.
La réglementa-

tion guide les actions entreprises
pour mettre au point les maté-
riels les moins impactants et les
plus économiques  : les chau-
dières d’aujourd’hui consom-
ment moins de combustible et
rejettent moins de gaz nocifs que
les générations précédentes, tout
en assurant un confort accru.

La condensation pour 
le conduit individuel
Connectées et équipées d’une ré-
gulation sophistiquée, les chau-
dières gaz à condensation com-
mercialisées aujourd'hui sont en
majorité à très hautes perfor-
mances énergétiques (THPE),
avec un rendement qui avoisine
ou dépasse 105 % de puissance

nominale. Des accessoires tou-
jours plus astucieux permettent à
l’installateur d’adapter le nouveau
matériel à la configuration exis-
tante de façon rapide et fiable.
Sur les conduits d’évacuation in-
dividuels de moins de 10 m de
haut, installer une chaudière non
étanche, avec coupe-tirage anti-
refouleur (type B1) est interdit de-
puis le 1er janvier 2018 : place aux
chaudières à condensation. Si
l’appareil est non étanche, on tube
le conduit existant pour éviter le
risque de condensation des pro-
duits de combustion. Si la chau-
dière est étanche, on l’installe
avec une ventouse horizontale ou
avec un conduit d'amenée d'air
et d'évacuation de fumées
concentrique débouchant sur un
terminal vertical en toiture.
Jusqu’à présent, aucune chau-
dière à condensation ne pouvait
convenir aux conduits individuels
de plus de 10 mètres de haut.

Les fabricants de chaudière et de
conduits travaillent à étendre le
champ d’utilisation de la tech-
nologie de la condensation. Celle-
ci nécessite de tuber les conduits
existants avec des diamètres ré-
duits (40 à 50 mm). Pour vaincre
la perte de charge induite, les
pressions de fonctionnement des
matériels doivent augmenter. Ac-
tuellement, la normalisation li-
mite la pression des chaudières à
200 Pa. Mais elle va évoluer avec
le développement de nouveaux
matériels fonctionnant à plus
haute pression, qui sont l’axe
majeur de développement au-
jourd’hui. Saunier Duval en com-
mercialise déjà un, présenté lors
des éditions 2019 des salons
H’Expo et Interclima.
Le recours aux chaudières B1 est
réservé à certains cas pour les-
quels le passage à la condensa-
tion pose problème : outre les
conduits individuels supérieurs à

10 m de haut, ils concernent envi-
ron 1 million de conduits collectifs.

La chaudière bas NOx,
standard depuis 2018
Le seuil des émissions d’oxydes
d’azote (NOx) étant réglementai-
rement fixé à 56mg/kWh PCS de-
puis septembre 2018, les indus-
triels ont fait évoluer leurs
technologie de combustion : en
refroidissant les brûleurs par eau,
en raccourcissant la flamme et/ou
en redimensionnant les corps de
chauffe, ils ont pu diminuer la tem-
pérature de flamme et réduire les
émissions de NOx, sans pénaliser
le rendement. Les nombreux mo-
dèles de chaudières B1 sur le mar-
ché présentent des rendements
nominaux autour de 77-85 % et
sont tous à bas NOx (les chau-
dières à condensation répondaient
déjà quasi toutes à cette exigence
d’émission maximale). � 

Réalisé par E. Jeanson.
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“La problématique de rénovation des
chaudières sur conduits collectifs
concerne environ 450 000 appareils sur
conduits Shunt, 50 000 sur conduits de
type Alsace, ainsi que 710 000 chau-
dières sur VMC gaz. Jusqu’à présent, ces
équipements ne peuvent
pas être remplacés indi-
viduellement par des
chaudières murales à
condensation. “
Marc Berger, expert réglementation
et sécurité aval gaz chez GRDF 
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FOCUS   CONDUITS COLLECTIFS 

ENERGIE

AIDES DE L’ÉTAT

Le tour des incitations
Le remplacement des chaudières obsolètes par des ap-
pareils qui sont souvent plus onéreux est encouragé par
diverses aides gouvernementales soumises à des condi-
tions de ressource, de performance de l’équipement, de
typologie de logement, de zone géographique, de quali-
fication de l’intervenant (RGE), etc. :
- La Prime énergie dans le cadre des Certificats d’éco-

nomie d’énergie 
- La prime “Coup de pouce chauffage”
- Le crédit d’impôt transition énergétique (CITE)
- La TVA réduite à 5,5 % (ETAS ≥92 %)
- L’éco-prêt à taux zéro, pour un bouquet d’au moins

deux types de travaux d’efficacité énergétique
- Des subventions locales (commune, département, 

région)
Ces incitations restent valables au moins pour 2020.

• Comment les calculer simplement ?
Plombiers-chauffagistes, GRDF a développé €stimoAides
pour vous. Ce simulateur d’aides calcule le montant des
aides financières gouvernementales dont vos clients
peuvent bénéficier pour l’achat d’une chaudière gaz
dans le cadre d’un projet de rénovation énergétique.

A u moins 1,5 million de chau-
dières existantes utilisent

des conduits d’évacuation des fu-
mées collectifs, de types Shunt
ou Alsace, une VMC gaz ou une
alvéole technique gaz, dont en-
viron un million ne peuvent pas
être remplacées individuellement
par une chaudière à condensa-
tion. S’offrent alors deux options :
remplacer en une fois la totalité
des appareils utilisant la colonne
par des chaudières à condensa-
tion, avec une rénovation lourde
du conduit (type conduit 3CEp,
notamment). Ou remplacer au
coup par coup chaque appareil
défaillant par une chaudière de
type B1 bas NOx (sans tubage).
Une troisième voie apparaît avec
les chaudières condensation à
haute pression.

Rénover un conduit collectif im-
plique de remplacer toutes les chau-
dières de l’immeuble en même
temps. Cette solution génère des
coûts importants de dimensionne-
ment et de pose de la fumisterie et
elle n’est réalisable que dans le lo-
gement social (dans le privé, il est
quasi impossible de coordonner le
changement des chaudières de
tous les  copropriétaires en même
temps!). Le passage d’un conduit
3CEp est une solution, si l’espace
est suffisant dans le conduit collec-
tif existant. Cette “ventouse collec-
tive” sur laquelle sont connectées
les chaudières à chaque étage de-
mande un investissement impor-
tant en fumisterie. 
Des outils aident au dimension-
nement de l’installation, comme
la fiche chantier 3CEp simplifiée

conçue par Ubbink pour le sys-
tème Rolux 3CEp Condensation,
qui garantit un traitement des
données en moins de 72 heures.

La condensation, ennemie
des conduits maçonnés
Pour éviter que les condensats
acides issus de la récupération de
l’énergie sur la vapeur d’eau des
fumées dégradent les joints des
conduits maçonnés, ces conduits
doivent être transformés par un
tubage “étanche”, avec prise d’air
dans le conduit. Si cela n’est pas
possible, le plus souvent par
manque de place, un tubage “non
étanche”, avec prise d’air dans la
pièce de la chaudière est mis en
place. Les condensats sont col-
lectés, traités et évacués dans le
réseau d’eaux usées. �

Le détail des différentes options

FOCUS   COLLECTIF

Un chantier simple de rénovation
de conduit par un 3CEp
L e bailleur social Deux-Sè-

vres Habitat a confié l’ins-
tallation de 80 chaudières à

Proxiserve, dans un immeuble
d e  N i o r t  ( 7 9 )  c o m p t a n t
16 conduits Shunt, avec 5 chau-

dières par colonne, à raison de
2 jours par colonne : « Le BE a
retenu une rénovation avec des
conduits 3CEP qui amène l’air
par le conduit existant », indique
Mike Ratiscol, directeur de
l’agence La Rochelle-Niort. Le
premier jour, quatre techniciens
déposent les chaudières, équi-
pent chaque conduit maçonné
d’un conduit rigide en PPtl Ub-
bink en 3CEp Rénovation et po-
sent en toiture un discret termi-
n a l  d e  c o u l e u r  o c r e .  I l s
raccrochent les nouveaux appa-
reils à condensation (Thema
Plus Condens 25) et les connec-
tent. Le lendemain, deux per-
sonnes effectuent les raccorde-
ments, les finitions (système
d’évacuation et de neutralisation
des condensats notamment) et
réalisent la mise en service. 
« L’un des intérêts de cette solu-
tion en totale rénovation est de ne
rien casser et de n’avoir rien à  ma-
çonner. Le chantier doit être bien
préparé en amont, mais la mise
en œuvre est très simple pour nos
techniciens. Ils sont formés aux
travaux en hauteur et équipés en
conséquence. Ici, la toiture est ac-
cessible via un Sky Dome. » �
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S aunier Duval a mis au point
une chaudière fonctionnant

à plus de 200 Pa de pression
pour offrir une alternative aux
chaudières bas Nox et à la solu-
tion avec rénovation de conduit
collectif 3cEp. cette chaudière
est la première solution à conden-
sation adaptée aux conduits in-
dividuels supérieurs à 10 mètres
et aux conduits collectifs de type

shunt et Alsace. La puissance du
ventilateur s’adapte à la perte de
charge mesurée au niveau du
conduit. Jusqu’à 6 flexibles de
diamètre 50 mm peuvent gainer
le conduit maçonné. Elle existe
en version Themafast condens
et ThemaPlus condens (avec un
ballon de 3 l pour l’Ecs). Le fonc-
tionnement de la chaudière est
garant i  j usqu ’à  25 m (6-

7 étages). une appréciation tech-
nique d'expérimentation (ATEx)
est en cours d’instruction.

Un chantier pilote ouvre
la voie 
Emmaüs Habitat s’est lancé :
dans un immeuble situé à cha-
renton-le-Pont (94), les ven-
touses horizontales initialement
envisagées auraient obligé à per-
cer l’enveloppe, avec des impacts
esthétiques et thermiques né-
cessitant des travaux annexes
(4 conduits shunt avec 5 étages).
« L’installation des 20 Thema-
Fast Condens H-Flex a été rapide
et aisée », souligne Marc Teulié,
chef produits collectif et chau-
dière sol gaz chez saunier Duval.
« En une journée, les conduits
étaient tubés et les anciens 

appareils remplacés. »
La solution ne nécessite pas de
dimensionnement, elle est fa-
cile à mettre en œuvre pour le
plombier-chauffagiste (une
éventuelle erreur dans les prises
de cote ne porte pas à consé-
quences lourdes). Pas d’éva-
cuation collective des conden-
sats à mettre en place, ce qui

permet un entretien plus rapide.
Le bailleur se simplifie la vie en
évitant un intervenant (pas be-
soin de spécialiste de la fumiste-
rie). Dans ce cas, il a bénéficié
d’aides au titre des cEE et sur la
fumisterie pour les chaudières
des trois premiers niveaux, dont
les conduits étaient supérieurs à
10 m (soit 12 fois 700 €). �

La Thema Plus Condens H-Flex 25, pionnière de sa catégorie
focus   HAUTE PRESSION

HIGH-TECH.

HAUTE PERFORMANCE pour ecoTEC 
exclusive Green IQ (Vaillant) : le système
d’ionisation optimise son efficacité selon le type
de gaz. Elle condense aussi sur l’ECS et utilise 
des matériaux recyclables.

GAIN DE PLACE.

SEULEMENT 40 CM DE LARGE pour la version
XS de la Zena Econox (De Dietrich), chaudière
basse température de classe NOx 3 qui fournit
chauffage et ECS micro-accumulée, avec un
débit de 11,2 l/minute, pour un petit prix.

ASTUCIEUX.

VENTOUSE CONCENTRIQUE à emboîtement
rapide, EasySafe (Burgerhout), en PP recyclable,
résiste aux UV et est conçue pour les appareils 
à condensation de classe de température T120 
et de classe de pression H1.

ENERGIE

F ace aux offres de financement
aux clients finaux, la capeb et

Butagaz, associés à trois industriels,
ont mis en place facilipass. cet ou-
til destiné aux installateurs RGE et
professionnel du gaz installation
leur permet de proposer une solu-
tion globale à tarif préférentiel. celle-
ci inclut une chaudière THPE At-
lantic, De Dietrich, chappée, oertli
ou Viessmann (ETAs supérieur ou
égal à 92%), les accessoires (ven-
touse, thermostat…), la pose et
l’entretien annuel. L’offre intègre les
cEE et la prime coup de pouce

chauffage. Avec facilipass, l’artisan
est payé par l’organisme de finan-
cement. Le client règle sur 60

mois, avec des prix d’entrée de 36€
et 56€ par mois selon le fournis-
seur de chaudière. �

focus   FINANCEMENT 

Une offre adaptée aux artisans

RÉGLEMENTATION

Des exigences échelonnées
Le 21 octobre 2009, la directive Éco-conception
2009/125/CE du Parlement européen (dite EcoDesign
ou encore ErP) établissait un cadre pour fixer des exi-
gences en matière d’éco-conception des produits liés à
l’énergie.
Le règlement 813/2013 appliquant cette directive im-
pose depuis le 26 septembre 2015 un rendement sai-
sonnier supérieur ou égal à 86 % pour les chaudières
gaz en deçà de 70 kW de puissance thermique nomi-
nale, excepté pour les chaudières B1 (inférieur ou égal à
10 kW pour les simple-service et inférieur ou égal à
30 kW pour les double-service). Pour celles-ci, l’efficacité
énergétique saisonnière (ETAS) doit seulement être su-
périeure ou égale à 75 %.
Depuis le 26 septembre 2018, il limite par ailleurs les
émissions d’oxydes d’azote à un taux de NOx émis infé-
rieur ou égal à 56 mg/kWh PCS de gaz.
Ce règlement européen est en cours de révision. Sa nou-
velle version, attendue d’ici à un an, pourrait imposer
un nouveau calendrier d’amélioration des rendements
susceptible de compromettre à terme l’avenir des chau-
dières basse température.
Depuis le 1er janvier 2018, le marché français est soumis
à une autre contrainte : la Réglementation thermique
élément par élément pour l’existant ne permet l’instal-
lation d’une chaudière B1 dans le cas d’un conduit in-
dividuel, que si sa longueur excède 10 mètres (arrêté du
22 mars 2017).
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ÉTUDE

L’Afpac se penche sur les PAC 
en mode dégradé
À

la demande de la Direc-
tion générale du climat
et de l’énergie (DGEC)

qui s’interroge sur le besoin de
maintenance des pompes à cha-
leur, l’Association française des
pompes à chaleur (Afpac) va
lancer une étude de fonctionne-
ment sur ces machines en mode
dégradé. C’est le lycée profes-
sionnel La Martinière de Lyon
qui sera chargé de conduire cette
expérimentation sur une PAC
air-eau de 11 kW, destinée à la
rénovation. Trois dégradations
seront scrutées : l’obturation de
l’unité d’évaporation extérieure,
par des feuilles, mousses ou pol-
lens ; l’embouage de l’installa-
tion du chauffage central ou l’ob-
turation d’un filtre réduisant le
débit sur la boucle d’eau ; et en-

fin un manque de fluide frigori-
gène suite à une fuite sur les
dudgeons par exemple. Ce pro-
gramme de tests dit de « ca-
lage » fournira des mesures pré-
cises en lien avec les situations
rencontrées sur le terrain. Il sera
complété en 2020 par des me-
sures en situation identique sur
quatre autres machines. Les
premiers résultats seront livrés
en fin d’année. � G. Noble

L ’Ademe a publié un
guide pour faciliter

le parcours des por-
teurs de projets de géo-
thermie, qu’il s’agisse
de maîtres d’ouvrage,
de prescripteurs,
d’aménageurs, de pro-
moteurs, d’architectes
ou de bureaux d’études. Il permet
d’anticiper les difficultés, d’avoir
les bons réflexes, de réaliser des
pré-études efficaces et de pren-
dre en compte des enjeux de suivi
et de maintenance dès la phase
de conception. L’ouvrage met en
avant les principaux enseigne-
ments tirés d’échanges avec des

professionnels impli-
qués dans la mise en
œuvre de ces installa-
tions de surface. Une
deuxième partie pré-
sente en détail les
points clés de succès
et de vigilance pour
chaque étape du pro-

jet. Les bureaux d’études Antea,
Inddigo et Ecome, qui ont réalisé
des audits d’installations en ré-
gion Grand-Est, Occitanie et
Hauts-de-France ont participé à
la rédaction du guide. Le livre de
84 pages est disponible en ver-
sion eBook/PDF (12,99 €) ou en
version papier (15 €). � G. N.

SALON

Gree présent 
à Interclima

Le fabricant chinois de clima-
tiseurs Gree est présent pour la
première fois sur le salon pro-
fessionnel Interclima. Sur un
espace de 200 m2, il présente
toutes ses gammes, pour les
marchés résidentiel, commercial
et industriel, qui utilisent du
fluide R410A. L’entreprise,
fondée en 1991 à Zhuhai, dis-
pose aujourd’hui de 52 centres
de R&D et de neuf usines dans
le monde, en Chine mais aussi au
Vietnam, au Pakistan et au
Brésil. Sa capacité de production
est estimée à plus de 60 millions
d’unités par an.

Vite !

À LIRE

Réussir son projet de
géothermie de surface

PROMOS

Prime à la casse pour
les “grille-pain” 

Un marché de la PAC au beau fixe en 2019
Les statistiques de ventes des PAC d’une puissance comprise en 2 et 50 kW ont été publiées pour les huit pre-
miers mois de l’année. L’aérothermie représente l’immense majorité de ce marché (98,5 %) puisque la géo-
thermie reste confidentielle (1,5 %). Au sein de cette catégorie aérothermie, les PAC monobloc sont mino-
ritaires (8 %) avec un peu moins de 7 600 unités écoulées, face aux bi-bloc qui dominent largement (92 %
et 87 700 unités). Mais les deux ont très fortement progressé entre 2018 et 2019 : + 60 % pour les pre-
mières et + 70 % pour les secondes ! Les CET sont également en forme, avec près de 78 900 machines
écoulées (+14 %). Les PAC hybrides moins prisées (2 300) connaissent cependant une belle augmentation
(+ 22 %). Quant aux PAC air-air, 557 000 ont été vendues (+31 %), en majorité des monosplits (74 %).

Le saviez-vous ?
La géothermie est une ressource locale, exploitable sur une grande
partie du territoire, disponible 24 h/24 sans variations saisonnières
et qui n’émet pas de polluants. Elle couvre les besoins de chauffage,
d’ECS mais aussi de rafraîchissement pour un coût d’exploitation et
de maintenance limité. Le Fonds Chaleur soutient son développe-
ment en habitat collectif, entreprises ou collectivités. Entre 2009 et
2018, le dispositif a financé la réalisation de 572 d’entre elles (de sur-
face ou profonde) pour un montant d’aide de 163 M€.

La marque Thermor profite
de l’automne pour lancer une

promotion sur ses radiateurs ré-
pondant au label NF Électricité
performance 3 étoiles + 1 œil.
D’autant que l’État abonde éga-
lement, au travers des fournis-
seurs d’énergie dans le cadre du
dispositif des Certificats d’éco-
nomies d’énergie (CEE), pour
remplacer les anciens appareils
de chauffage électrique peu per-
formants. EDF offrira, par exem-
ple, 60 € par ra-
diateur pour tous
les foyers et 130 €
pour les ménages
modestes. Ther-
mor, de son côté,
facilitera la pose de
ses propres pro-
duits par un pro-
fessionnel en rem-
boursant jusqu’à
2 8 0  €  p o u r  l a
pose de quatre ra-
diateurs connectés
(Mythik, Équateur

3, Bilbao 3, Ovation 3, Kenya 3,
Symphonik et Allure 3). En cu-
mulant les deux aides, un mé-
nage modeste pourra donc éco-
nomiser jusqu’à 800 €. En
s’adressant directement à un ins-
tallateur partenaire, les clients
pourront même bénéficier de
promotions exclusives sur la
connectivité, d’une TVA réduite
à 10 % (si le logement a plus de
2 ans) et de solutions de finan-
cement. � G. N.





P lus de 7 millions de mé-
nages français sont équipés

d’appareils de chauffage au bois
et ce chiffre devrait grimper à
9 millions en 2020. Toutefois, le
bois-énergie est un marché dis-
persé dont il est difficile de défi-
nir les tendances. C’est pourquoi
bois de chauffage.net a compilé
les données pour sortir la 4e édi-
tion du baromètre des prix du
bois par région. Il en ressort que
ces tarifs sont restés stables en
2018 : le stère de bûches (soit
0,75 m3) s’affiche à 71 €, tandis
que les granulés conditionnés en
palette atteignent les 308 €/t et
que le bois densifié est à 340 €/t
en palette.

De forts écarts régionaux
Dans le détail, les bûches de 33
et 50 centimètres restent les plus
demandées et représentent 6/10e

du marché. Les plus petites
(25 cm) gagnent du terrain à 14 %
et passent devant celles de 40 cm
(12 %). Pour le conditionnement,
c’est le vrac qui reste le plus ré-

pandu (83 %) loin devant la pa-
lette (15 %) et le Big Bag (2 %),
car il est le plus économique (66 €
par stère contre 78 € en Big Bag
et 103 € sur palette). Les régions
les plus chères sont situées dans
l’Ouest et le Sud, avec des écarts

constatés de + 10 % (Paca) à
+31 % (Bretagne), tandis que les
moins chères sont celles du Cen-
tre-Est dont la Bourgogne
(-21 %) et la Franche-Comté ou
Champagne-Ardenne (-15 %).
Pour les granulés, deux critères

influent directement sur les prix.
D’abord la zone de livraison, avec
un net avantage pour l’Alsace et
l’Auvergne (279 €/t soit 8 % en
dessous du prix moyen national)
et un désavantage pour les ré-
gions méditerranéennes (+10 %
en Corse et +4 % en Paca). Puis le
conditionnement, avec un avan-
tage pour le vrac (272 €/t) par
rapport au Big Bag (287 €/t) et à
la palette (308 €/t). Quant au bois
densifié, un seul critère à une in-
cidence sur le prix : la durée de
combustion du produit. La bûche
de nuit, composée d’écorces de
bois, qui se consume plus lente-
ment se négocie à 393 €/palette,
contre seulement 331 € pour de
la bûche de jour, issue de copeaux
et de sciure, qui se consume ra-
pidement.
Pour l’année 2019, la tendance
serait à la légère hausse avec +1 €
pour le stère. Le bois en vrac res-
tera compétitif avec un prix
moyen de 66 € pour le même vo-
lume, et le tarif de la palette res-
tera stable à 103 €. � G. N.

COMBUSTIBLES

Les cours du bois n’ont pas flambé
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S elon le syndicat national Co-
chebat, une maison indivi-

duelle sur deux serait aujourd’hui
équipée d’un plancher chauf-
fant/rafraîchissant. « C’est la so-
lution gagnante qui attire de plus

en plus d’utilisateurs », résume
Hugues de Marne, le président
de la commission Communica-
tion. « Le plancher chauffant/ra-
fraîchissant permet de réaliser
des économies tout en assurant

un confort thermique soucieux
de notre hygiène et santé. C’est
bénéficier du bon confort au bon
moment ».
Car ce type de chauffage permet
d’abaisser d’au moins 1 °C le ther-

mostat pour une même tempé-
rature ambiante, ce qui amène
10 % d’économies d’énergie.
« Couplé à une pompe à chaleur
réversible et un régulateur de tem-
pérature, le plancher apporte un
véritable confort de vie, et à un
coût modéré ». 
En l‘associant à de la domotique,
il sera possible de mieux l’adap-
ter aux tendances saisonnières,
pics de chaleur en été ou vague
de froid en hiver. Autre avantage
mis en avant par les industriels
du secteur, une qualité d’air 
intérieure améliorée. « Aucun
mouvement d’air, aucun dépla-
cement de microbes ou de pous-
sières », souligne Hugues de
Marne. À noter : la mise en œu-
vre d’une telle installation sera
plus aisée en construction neuve
qu’en rénovation. Quant aux per-
formances thermiques, elles 
seront garanties par la marque
Certitherm de Cochebat. � G. N.

SELON COCHEBAT

Le plancher chauffant/rafraîchissant
valide sa pertinence

OUVERTURE

6e Centre 
de formation
Panasonic
La division Chauffage, climati-
sation et réfrigération de Pana-
sonic renforce encore une fois
son service client et partenaires
en ouvrant un 6e centre de for-
mation. Après Manosque au
mois de juillet, c’est à Saint-
Priest, en banlieue de Lyon,
que le groupe a choisi de s’im-
planter. Sur 136 m2, le local
abrite deux salles de réunion, un
bureau et surtout une salle de
formation où sont alignées les
machines les plus récentes :
PAC air-eau Aquarea, PAC air-
air Confort, solutions dédiées au
tertiaire (PACi et ECOi) et unités
de condensation au CO2. Les
formations Panasonic, dispen-
sées par des experts de la mar-
que, sont organisées sur une ou
deux journées. La capacité d’ac-
cueil du centre lyonnais est
d’une vingtaine de personnes
par session.

APPLICATION

Le conduit 
de cheminée,
c’est design !

Avec Cat-Design, Cheminées
Poujoulat met à disposition des
particuliers et des pros un outil
de personnalisation. Ce confi-
gurateur, inspiré du secteur
auto, offre des choix de décora-
tion pour le conduit intérieur
et la sortie de toit. En quelques
clics il est possible de choisir la
finition couleur, le design et les
accessoires, afin de l’adapter à
son envie, son architecture et
son environnement. Le proces-
sus se déroule en 5 étapes,
depuis la sélection du com-
bustible (bûches, granulés,
gaz) ou du type de couver-
ture (tuiles, ardoises, toiture
plate, bac acier), jusqu’à la mise
en situation en passant par l’in-
térieur existant (parquet, carre-
lage, béton ciré, pierre naturelle,
vinyle). Les projets obtenus
peuvent être archivés, imprimés
ou téléchargés. Il est évidem-
ment possible de demander à
être contacté par un installateur
du réseau pour obtenir un devis.

Vite !

Pour le bois densifié, un 
seul critère à une incidence

sur le prix : la durée de 
combustion du produit





À
l’heure où la per-
formance ther-
mique des bâti-
ments semble,
du côté des ma-
tériaux, avoir at-

teint un niveau suffisant pour ré-
pondre à l’actuelle réglementation
et à celle encore à l’étude (RE
2020), il semble que certains
équipements techniques n’aient
pas cette “chance” et restent en-
core presque au même niveau que
ceux des années 1980. Alors que
les chaudières, par exemple, ont
fait un pas de géant quant à l’amé-
lioration de leur rendement et la
diminution de leurs émissions pol-
luantes, la ventilation mécanique
ne semble pas avoir pris le même
chemin. Certes, cette solution
n’est, à la base, pas très compli-
quée. Pour la version simple flux,
ça reste un caisson doté d’une tur-
bine qui aspire l’air humide ou vi-

cié pour le rejeter à l’extérieur. En
40 ans, la seule évolution mar-
quante a été l’apparition de mo-
teurs électriques à commutation
électronique consommant jusqu’à
8 fois moins d’électricité. 
Pour la double-flux, plus sophis-
tiquée, les départements R&D ont
bien phosphoré avec la mise au
point d’échangeurs à très haut ren-
dement, d’un by-pass souvent au-
tomatique, d’une filtration perfor-
mante pour optimiser la qualité de
l’air intérieur, d’une fonction anti-
gel ou d’une configuration dite in-
telligente à l’équilibrage simplifié.

Un équipement qu’on
finit par oublier
Il n’empêche, malgré les préoccu-
pations grandissantes liées à la pol-
lution, l’équipement en VMC se fait
quasi totalement à base de sys-
tèmes simple flux, que ce soit en
neuf et en rénovation. La faute en

partie à la RT 2012 qui, à cause de
sa consommation électrique su-
périeure, pénalise la VMC double
flux. La prescription et les installa-
teurs pointent aussi du doigt le coût
très supérieur de cette dernière,
alors que, ramené au prix d’un lo-
gement neuf ou d’une rénovation
lourde, ce prix ne représente qu’une
faible partie du total.
Quoi qu’il en soit, il est logique de
penser que, comme cet équipe-
ment est invisible, plutôt silencieux,
et normalement sans entretien
(sauf le remplacement des filtres
quand le caisson en est équipé),
on ait tendance à l’oublier jusqu’à
la panne. Et c’est tout le paradoxe.
Tous les bureaux d’études, les mé-
decins, les allergologues et bien sûr
les fabricants vous le diront, le bon
fonctionnement d’un système de
ventilation est primordial pour la
préservation du bâtiment et la
santé des occupants.

D’ailleurs, selon le Synasav, 43 %
des bâtiments ne sont pas
conformes aux prescriptions ré-
glementaires en termes de re-
nouvellement d'air et 610 000 lo-
gements présentent des surfaces
de plus de 1 m2 contaminées par
des moisissures, aussi bien dans
l’anciens que dans le neuf. Comme
le précise Isabelle Roussel, prési-
dente d’honneur de l’Association
pour la Prévention de la Pollution
Atmosphérique, « la multiplicité
des sources de pollution à l’inté-
rieur des logements, qu’il s’agisse
de produits ménagers, de parfums
d’ambiance, d’acariens, de moi-
sissures, d’amiante, de radon…
sont autant de substances qui, si
elles ne sont pas filtrées ou venti-
lées, peuvent conduire au déve-
loppement de pathologies telles
que l’asthme, les rhinites, les aller-
gies, voire pire ». ��

Dossier réalisé par M. Wast

Naturelle, simple
flux, double flux,

multifonction,
technique de

l’insufflation..., la
ventilation n’en

finit pas de se
réinventer.

Incontournable
en neuf comme

en rénovation
lourde, elle peut

être pénalisée
par l’actuelle

réglementation.
Bilan avant

l’arrivée de la 
RE 2020.

FOCUS
VENTILATION MÉCANIQUE

Des fortunes dive

1

Qu’elle soit simple flux et a
fortiori double flux, l’étude et la
mise en œuvre d’une installa-
tion demande des compétences
techniques. En effet, rien ne sert
d’investir dans un tel système,
parfois onéreux, si les bénéfices
ne sont pas au rendez-vous.
Pire, une installation mal
conçue et mal entretenue peut
avoir des conséquences directes
sur la détérioration du bâti et de
la santé des occupants.

Certains fabricants, comme
Zenhder, préfèrent former 
parfaitement les installateurs
avant de les intégrer dans leurs
réseaux agréés. Une bonne
stratégie pour maîtriser la
chaîne qualité de bout en bout. 

À l’instar de nombreux
équipements techniques, les
centrales de ventilation sont 
désormais truffées de capteurs
et de sondes pour permettre 
un fonctionnement adapté au
style de vie des habitants et 
à la qualité de l’air extérieur 
et intérieur.

1

2

3
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FOCUS   SIMPLE FLUX

3

2

Filtration, capteurs et connectivité

“L’apport du numérique améliore les
performances et offre des usages com-
plémentaires dont on ne cerne pas
encore toutes les possibilités
comme le pilotage à dis-
tance, les alertes sur la dé-
gradation de la qualité de
l’air ou pour le remplace-
ment des filtres“.

Stanislas Lacroix, P-dg du
groupe Aldes

Des avantages 
qui valent la dépense

FOCUS   DOUBLE FLUX

M
algré les quelques
contraintes réglemen-
taires et financières

évoquées en avant-propos, com-
ment expliquer le peu de succès
de la ventilation double flux en
France alors que cette solution est
plébiscitée dans de nombreux
pays européens. D’accord, les
deux turbines consomment plus
d’électricité qu’un caisson simple
flux. Mais c’est vite oublier l’échan-
geur qui permet de préchauffer
l’air frais avant sa diffusion dans
les pièces de vie de la maison. Et
que dire du by-pass qui permet,
en hiver, de limiter l’arrivée d’air
trop froid pour économiser le
chauffage ; tandis qu’en été, pen-
dant les périodes de canicule, il

évite de faire
entrer trop d’air
extérieur pour
garder une tem-
pérature agréa-
ble à l’intérieur.
Sans parler des
filtres qui assu-
rent une bonne qua-
lité de l’air en arrêtant les pol-
lens et autres particules fines
nocives pour la santé.
Coté thermodynamique, si ce
type de ventilation double flux
semble être la solution idéale
pour ventiler, chauffer et rafraî-
chir efficacement un logement,
dans les faits, cette solution ne
s’est jamais imposée à cause
d’un coût trop élevé et d’une mise

en œuvre complexe
grevant encore plus
l’enveloppe budgétaire
globale. De même, le
rendement insuffisant
de la pompe à chaleur
ne permettait pas de ré-
pondre aux contraintes

thermiques d’un logement
d’une surface de plus de

100 m2 sans recourir à un mode
de chauffage additionnel (plan-
cher chauffant ou radiateurs élec-
triques, poêle à bois…). Les fa-
bricants qui se sont lancés dans
cette technologie ont majoritai-
rement réorienté leur R&D vers
des solutions optimisant le fonc-
tionnement de la PAC en ajou-
tant la production d’ECS. �

S elon une récente étude réali-
sée par Netatmo, en Europe,

en moyenne 22 % des logements
sont pollués au quotidien. La
France compte 33 % de loge-
ments pollués chaque jour, soit

50 % de plus que la moyenne eu-
ropéenne. Elle se place ainsi à
l’avant-dernier rang du classe-
ment et compte trois fois plus de
logements pollués que la Suède,
première du classement. 
Ces disparités peuvent s’expliquer
par des habitudes d’aération dif-
férentes, mais aussi par des
normes et mécanismes de venti-
lation variables d’un pays a� l’au-
tre. En France par exemple, 75 %
des maisons individuelles
construites avant 1990 disposent
d’une ventilation dite naturelle, et
25% d'une ventilation mécanique.
En Suède, seulement 40 % des
maisons ont une ventilation na-
turelle, et 60 % une ventilation
mécanique. Outre une qualité de
l’air détériorée, ce constat met en
évidence un inconfort thermique
et une surconsommation
d’énergie du fait d’un
bâtiment souvent
mal isolé et soumis
aux courants d’air.
Lors d’une rénovation
thermique réalisée
dans les règles de
l’art, pour éviter l’ef-
fet “cocotte-mi-

nute”, l’installation d’une VMC, a
minima simple flux, permet au
bâti de respirer et d’éviter les effets
néfastes d’une condensation ex-
cessive liée à l’usage des pièces
d’eau. Mais les nouveaux groupes
lancés récemment par les fabri-
cants vont bien au-delà de la ven-
tilation hygroréglable. Des fonc-
tions inédites ont été ajoutées qui
ont essentiellement pour but
d’améliorer la qualité de l’air inté-
rieur. Par exemple, Aldes a repensé
toute sa gamme simple flux en
adjoignant des entrées d’air do-
tées de filtres. Autre exemple, ce-
lui de Renson qui propose un cais-
son intelligent doté de capteurs
de CO2 et de COV afin d’adapter
automatiquement le niveau de
ventilation dans chaque pièce.
Ces nouvelles technologies sont

le plus souvent ac-
compagnées d’ap-
plications smart-
phones connectées
à une station météo
extérieure ou aux
capteurs embar-
qués, qui alertent
l’utilisateur en cas de
pics de pollution. �

CHIFFRES.

802 445 
Le nombre de VMC simple
flux vendues en 2018 en
France.

+3,7 %
L’augmentation des
ventes de centrales simple
flux par rapport à 2017.

21 010 
Le nombre de double-flux
vendues en 2018, en
baisse de 7,1 % (vs  2017).

95 %
des systèmes de
ventilation ne seraient pas
entretenus.

Source Synasav
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L a Ville de Paris a fait de l’amé-
lioration de la qualité de l’air

un enjeu majeur. Elle a lancé en
décembre 2017 avec l’Urban Lab
de Paris&Co et AirParif l’appel à
expérimentations “Qualité de
l’Air”. Quarante-six propositions
émanant d’industriels, de start-
up ou d’organismes de recherche
ont été reçues. Parmi elles, dix pro-
jets innovants ont été choisis et
dévoilés le 26 mars dernier au Pa-
villon de l’Arsenal. Ventilairsec, la

PME de Couëron (44) a été rete-
nue pour son projet Air4Kids
(photo). Celui-ci consiste à amé-
liorer la qualité de l’air dans les éta-
blissements d’accueil du jeune en-
fant via un système de ventilation
innovant, qui filtre les polluants
extérieurs entrants, ventile les lo-
caux pour maîtriser le renouvel-
lement d’air et chasser l’air vicié.
Pour concevoir cette solution dé-
diée aux crèches, le fabricant du
système de ventilation mécanique

par insufflation, ou VMI, s’est ap-
puyé sur les performances recon-
nues de sa solution dans les lo-
gements ainsi que sur l’expertise
de son service R&D et de son bu-
reau d’études Neosfair, qui ac-
compagne les établissements re-
cevant du public. 
Comme l’ensemble des candidats
retenus, Ventilairsec sera accom-
pagné dans la mise en place et
l’évaluation de la preuve de
concept en conditions réelles par
les experts de l’Urban Lab avec
l’appui scientifique d’AirParif. Les
tests, qui s’étaleront entre six mois
et un an, doivent démarrer dès cet
été. L’expérimentation Air4Kids
aura lieu dans deux crèches et sera
découpée entre une première
phase de mesures des polluants
de l’air, une deuxième phase d’ins-
tallation de la solution de ventila-
tion suivie d’une troisième phase
de mesures. � T. G.

Les crèches parisiennes
à l’épreuve de la VMI

FOCUS   EXPÉRIMENTATION

S i le vecteur air demeure lar-
gement majoritaire pour les

applications tertiaires, commer-
ciales et industrielles, il est quasi-
ment tombé dans l’oubli pour les
logements individuel et collectif.
Pourtant, avec le durcissement
grandissant des réglementations
thermiques, cette technologie
semble sortir des oubliettes.
Proposé essentiellement en sys-
tème combiné, ce dispositif pré-
lève l’air soit de manière centra-
lisée, soit dans chacune des
pièces équipées du dispositif par
le plénum de soufflage/reprise.
Filtré, Il est ensuite réchauffé au
contact de la batterie intégrée à
l’unité de traitement d’air (UTA)
et alimenté en eau chaude par
une chaudière à condensation ou
une pompe à chaleur.
Cette UTA peut être intégrée
dans un bloc technique de toi-
lettes (système Yzentis de France
Air) en solution verticale avec
chaudière individuelle ou en faux
plafond avec chaudière indivi-
duelle ou collective. 

Au niveau de l’UTA, se trouve un
piquage desservant chacune des
pièces. L’air chaud est ainsi véhi-
culé vers les grilles de diffusion
par un réseau de gaines pho-
niques, isolées thermiquement
dans le plénum du faux plafond.
Sa partie supérieure permet de
souffler l’air traité tandis que sa
partie inférieure réalise la reprise
d’air en vrac. L’air repris grâce à
un ventilateur à moteur à cou-
rant continu et à débit variable,
est recyclé et filtré grâce à un fil-
tre de type G4. La vitesse de l’air
ne doit pas être trop importante
pour éviter le dysfonctionnement
de la VMC simple flux. La pré-
sence d’un thermostat dans
chaque pièce permet un contrôle
indépendant de la température,
assurant un confort optimal. Le
chauffage de la salle de bains et
de la cuisine doit être assuré de
façon indépendante (radiateurs
reliés à la chaudière gaz ou pan-
neaux électriques rayonnants) du
fait de la présence des bouches
d’extraction de la VMC. �

FOCUS   VECTEUR AIR
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O n a beaucoup parlé du mé-
tier de ventiliste, qui n’a ja-

mais vu officiellement le jour. Le
lot ventilation est pris par diffé-
rents corps de métier, électri-
ciens, chauffagistes, spécialistes
de l’ossature bois ou de l’isola-
tion. La formation initiale intègre
cependant des éléments de ven-
tilation aux Bacs pros et forma-
tions des CFA depuis deux ans.
En formation continue, les orga-

nismes comme le CSTB ou Afor-
tech proposent des formations
d’un à trois jours sur la QAI, en
lien avec la ventilation. Sans ou-
blier les principaux fabricants

d’équipement de ventilation qui
sont très actifs sur le sujet, dans
leurs centres de formation, mais
aussi lors de sessions “on the
road” ou au sein des entreprises.
Les formations vont de l’infor-
mation de base à la spécialisa-
tion sur un type de matériel. Le
campus Zehnder, lieu de forma-
tion, est d’ailleurs un bâtiment
exemplaire en matière de qualité
d’air intérieur. �

FOCUS   FORMATION

COLLABORATIF.

ALDES A FAIT PARTICIPER LES INSTALLATEURS
au développement de la gamme Easyhome 
pour proposer des unités beaucoup plus faciles 
à poser, susceptibles de diviser par 2 le coût de
main-d’œuvre.

DEUX ZONES.

DUCOBOX ENERGY est la première double flux 
à 2 zones. Le réglage s’effectue via un clapet
intégré qui régule les débits à la demande selon
l’occupation des pièces, la température,
l’hygrométrie ou le taux de CO2.

TOUT EN UN.

COMPOSÉ D’UNE VENTILATION VMI, d’un
plénum motorisé et de thermostats connectés,
le système EnjoyAir combine chauffage,
rafraîchissement, traitement et renouvellement
de l’air intérieur dans un faible encombrement.

Le “ventiliste” peine à émerger

Un avenir en logement
individuel





L
a start-up Enerbee, dis-
tinguée de nombreuses
fois, y compris dans le

classement Forbes 2019 des
start-up les plus innovantes, a
présenté la dernière génération
de bouche d’aération communi-
cante. Nommée Smart Vent LR
pour “long range” (longue por-
tée), cette ventilation intègre un
capteur autonome en énergie qui
permet de surveiller en temps
réel et à distance la qualité de l’air.
Ce produit s’installe en rempla-
cement de tout type de bouche
VMC de diamètre 125 mm. Il ne
nécessite aucun câblage. La ma-

chine contrôle la température de
l’air, le taux d’humidité et celui de
CO2. Les données recueillies sont
envoyées sur un réseau dédié aux
objets communicants (LoRaWan
public ou réseau privé) consulta-
ble via les plateformes disponi-
bles sur le marché. La Smart
Vent VR est dotée d’un clapet
mobile permettant de réguler le
débit en fonction de paramètres
définis par le client.
Pour les gestionnaires d’im-
meubles, cette bouche d’aéra-
tion assure la salubrité dans les
logements et détecte les inci-
dents techniques qui survien-

nent dans les réseaux de venti-
lation, comme une obstruction.
Les informations permettent de
planifier une intervention rapide

et ciblée. « Smart Vent optimise
les processus en ne déclenchant
de visites que lorsque c’est né-
cessaire. Des seuils d’alerte 

peuvent être fixés afin d’être 
prévenu en cas d’anomalie sur le
système. L’analyse de données
sur le long terme permet aussi
de détecter les dérives et donc
d’anticiper les pannes», soutient
la jeune pousse grenobloise. La
directrice générale d’Enerbee,
Jocelyne Wasselin conclut :
« Avoir une vision en temps réel
de la qualité de l’air est un plus
indéniable pour un bailleur social
ou un gestionnaire de bâtiments.
Cela permet de concilier le main-
tien d’un confort optimal pour
l’usager et la préservation du 
patrimoine ». � G. Noble
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RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE

“Habiter 2030” remporte 
le Solar Decathlon 2019
L ’équipe française qui a rem-

porté cet été le Solar De-
cathlon Europe 2019 en Hongrie,
face à douze autres équipes,
porte un projet de rénovation
énergétique de maisons typiques
des Hauts de France. Son dé-
monstrateur était notamment
équipé d’une ventilation à dou-
ble flux et d’un plafond rayon-
nant chauffant/rafraîchissant
Zehnder lui permettant, avec
d’autres systèmes comme du
photovoltaïque, d’atteindre des
performances énergétiques très
élevées (énergie positive). Les
membres de l’équipe étaient is-
sus de l’École nationale d’archi-

tecture et de paysage de Lille et
de Compagnons du Devoir de
Villeneuve d’Ascq. L’industriel
partenaire explique : « En s’ap-
puyant sur leurs connaissances
techniques, les étudiants, archi-
tectes, ingénieurs, designers et
jeunes Compagnons de l’équipe
“Habiter 2030” ont élaboré, pen-
dant deux ans, une réplique des
maisons de ville mitoyennes en
optimisant sa construction d’un
point de vue énergétique ». En-
viron 700 000 de ces maisons,
généralement en briques et da-
tant de l’époque industrielle, né-
cessitent aujourd’hui une réno-
vation thermique. � G. N.

ACQUISITION

France Air met la main
sur SIG Air Handling

L e groupe France Air s’est
porté acquéreur de SIG Air

Handling, division du groupe bri-
tannique SIG plc, contre un
chèque de 222,7 M€. Un mon-
tant qui représente 8,6 fois
l’Ebitda de 2018. Ce projet ren-
tre dans le cadre de la stratégie
d’internationalisation du groupe
français, engagée voilà 5 ans.
Avec l’intégration du spécialiste
anglais de la distribution de pro-
duits de ventilation et de solu-
tions complètes pour l’habitat et
les bâtiments tertiaires, le chif-
fre d’affaires consolidé s’établira
à environ 500 M€ annuels (dont
350 M€ provenant de SIG Air
Handling), pour un effectif de
1 800 personnes dans 14 pays.
Car outre le Royaume-Uni, la

firme assure une large couver-
ture européenne : Belgique, Pays-
Bas, Allemagne, Suisse, Autriche,
Hongrie, Roumanie et Bulgarie.
Dans l’Hexagone, la société est
connue sous les marques Ouest
Isol & Ventil, Saftair et Sebemex.

Des offres 
complémentaires
France Air précise vouloir désor-
mais se développer sur certains
marchés comme l’habitat et l’en-
vironnement contrôlé. Laurent
Dolbeau, son directeur général,
ajoute : « Le projet de création de
valeur entre France Air et SIG Air
Handling s’appuie sur les direc-
teurs de pays près de leurs mar-
chés et de leurs clients, une com-
plémentarité de l’offre des

solutions de ventilation en Europe
et un développement sur les pro-
duits d’isolation en France ». Du
côté britannique, SIG a également
décidé de céder une autre de ses
divisions, SIG Building Solutions
à Kingspan pour un montant de
43,3 M€. Cette unité comprend
les marques Steadmans, United
Roofing Products, Trimform Pro-
ducts et Advanced Cladding & In-
sulation. Les deux opérations
conclues au mois d’octobre 2019
restent suspendues à la décision
des autorités de la concurrence.
France Air espère que le rachat
sera finalisé au cours du premier
trimestre de 2020 afin d’entrer
de plain-pied dans le top 5 euro-
péen des entreprises du traite-
ment de l’air intérieur. � G. N.
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Smart Vent LR, la bouche 
qui ventile intelligemment



L e groupe Siemens a déve-
loppé une solution d’opti-

misation pour les systèmes de
production d’eau glacée (ou
groupes froids) utilisés dans la
climatisation des bâtiments, l’ali-
mentation des réseaux urbains
ou le refroidissement de procé-
dés industriels. La technologie
Demand Flow repose sur l’ins-
tallation de capteurs de tempé-
rature et de pression ainsi que
de variateurs de vitesse sur les
pompes d’eau glacée, celles de
condensation et les ventilateurs
des tours aéroréfrigérantes. « La
solution établit une seule boucle
d’eau glacée, en évitant les cir-
cuits d’eau de dérivation », cer-
tifie l’entreprise. Elle s’oppose
ainsi aux méthodes classiques
qui se basent sur la régulation
individuelle des équipements,
plus en aval.
« En faisant varier la pression dif-
férentielle du système de pro-
duction d’eau glacée en continu,

Demand Flow permet de s’assu-
rer que l’ensemble des compo-
sants consomme le minimum
d’énergie possible », fait valoir
Siemens qui avance des écono-
mies d’énergie pouvant attein-
dre les 30 %, avec des coeffi-

cients de performance globaux
de 9. « De plus, la solution per-
met d’augmenter la capacité de
refroidissement disponible des
groupes froids. Ainsi, moins de
groupes sont nécessaires pour
produire la même charge, et le

temps de fonctionnement de
chaque équipement peut égale-
ment être réduit significative-
ment ». En d’autres termes, les
coûts de maintenance seront di-
minués et la durée de vie des
machines, augmentée.  � G. N.

OPTIMISATION

Une production d’eau glacée à l’économie
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PLAFOND

L’aération en
toute discrétion
Il est parfois difficile d’intégrer
un diffuseur d’air dans un pla-
fond à ossature cachée sans
dénaturer son aspect uni. Aldes
propose un système qui lisse
l’apparence des plafonds sus-
pendus où les dalles se raccor-
dent discrètement entre elles.
Ses diffuseurs peuvent s’adapter
à différents types de plafonds
comme le Bord D+ de Knauf ou
le Rockfon D Sys T24. Le cata-
logue Aldes compte huit modè-
les (circulaires, carrés, rectan-
gulaires, à fentes...) avec un
large choix de dimensions et
de débits. Tous sont conçus en
interne et fabriqués à l’usine
de Liège (Belgique).

Vite !



R
ien de plus facile que de
stocker la majorité des
énergies comme le char-

bon, le gaz et le pétrole. Mais il en
est tout autrement quand il s’agit
de l’électricité. Produite à partir de
grandes centrales thermiques et
majoritairement nucléaires dans
notre pays, elle est disponible im-
médiatement et en très grande
quantité quelle que soit la de-
mande. Mais la flexibilité de la pro-
duction n’étant pas absolue, il faut
vendre de l’électricité quand nous
en produisons trop et à en ache-
ter quand la demande dépasse
l’offre.
Et comme la loi de transition éner-
gétique nous oblige à réduire as-
sez drastiquement nos émissions
de gaz à effet de serre d’ici à 2050,
le développement des EnR fait par-
tie des priorités des priorités de nos
gouvernants. Mais qui dit EnR, dit
intermittence de production. En

effet, les panneaux photovol-
taïques ne produisent rien la nuit
et peu quand le temps est couvert,
tandis que les éoliennes sont dé-
pendantes de la force du vent.
Dans ce cas, comment s’assurer
d’une fourniture pérenne quand
notre énergie sera, à terme, à 50%
“verte”? La solution passe par la
production en local et le stockage.

Le stockage 
électrochimique en tête
En autoconsommation, deux
formes abordables de stockage
sont possibles en cas de surplus
de production : la plus simple
consiste à stocker l’énergie dans
l’eau chaude sanitaire via un bal-
lon électrique. C’est tout bénéfice
dans la mesure où le chauffage de
l’eau est parmi les plus énergivores
(entre 2000 et 3000W). Néan-
moins, quand le ballon est en tem-
pérature, l’énergie en excédent est

“perdue”, sauf si l’utilisateur dis-
pose d’un compteur pour envoyer
l’électricité sur le réseau.
L’autre solution est d’opter pour
l’installation d’un pack batteries, le
plus souvent lithium-ion, système
qui se démocratise doucement
grâce aux initiatives de plus en plus
nombreuses des fabricants, à l’ins-
tar de MyReserve de Solarwatt ou
Eaton.
Néanmoins, selon la start-up Ea-
syl, les batteries au zinc, qu'elles
soient des systèmes Zn/Ni ou
Zn/air, sont une réelle alternative
au stockage au lithium, qui s’ins-
crit dans une démarche de déve-
loppement durable. Par rapport
aux batteries lithium, elles pré-
sentent l’avantage de pouvoir être
fabriquées à partir de matières
premières abondantes, l’élément
zinc étant le 4e métal (en quan-
tité) produit après le fer, l’alumi-
nium et le cuivre.

Pour Zinium (une filiale d’EDF), les
batteries zinc-air n’ont pas voca-
tion à remplacer la plupart des au-
tres batteries existantes, car ce ne
sont pas des batteries de puis-
sance. Telles qu’elles ont été
conçues, les cellules se chargent
lentement (au moins 6heures). Et
l’objectif est de permettre de
consommer l’électricité stockée
sur une longue période, 6, 10,
12 heures et plus, sur une base
journalière.
En effet, la finalité de cette tech-
nologie n’est pas de pouvoir dé-
marrer une voiture électrique ou
assurer un secours de seulement
quelques minutes en cas de rup-
ture d’alimentation par le réseau.
L’objectif est de permettre de
stocker en journée l’excédent
d’électricité produite par des pan-
neaux solaires, pour le consom-
mer le soir ou pendant la nuit. Le
programme de tests se poursuit

La décentralisation
de la production

électrique est 
en marche et 

elle exige une
adaptation 

des infrastructures
qui va demander

du temps.
Sans parler des

contraintes liées 
à l’intermittence

de l’électricité
d’origine

renouvelable…
Quelques pistes

de réflexion.

FOCUS
STOCKAGE DE L’ÉLECTRICITÉ

Pourquoi il va devenir inc

1

Une installation pho-
tovoltaïque bien dimen-
sionnée agrémentée d’un
pack batteries adapté à
l’équipement électrique
du logement peut, mal-
gré un coût encore assez
élevé, permettre une
quasi-autonomie 
énergétique. D’ailleurs,
avec l’augmentation
régulière du coût du
kWh, cette perspective
séduit de plus en plus 
de ménages.

Voilà à quoi ressemble
une ancienne génération
de stockage d’énergie qui
est encore utilisée pour
les sites isolés. La
technologie plomb-acide,
lourde, moins durable et
souffrant de l’effet 
mémoire, s’efface petit à
petit au profit de 
combinaisons plus 
performantes et plus
durables. 

Dans la ville du futur,
les batteries des
véhicules électriques
serviront aussi bien au
déplacement zéro 
émission des utilisateurs
que de réserve d’énergie
en cas de besoin
ponctuel lors des pics de
consommation.

1

2

3
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    contournable

FOCUS

FOCUS   INNOVATION

3

2

Le tout-en-un de Eaton

FOCUS   USAGES

L e stand Eaton sera-t-il un
des incontournables lors du

salon Interclima 2019 ? Le fabri-
cant de solution de gestion
d’énergie a en tout cas reçu un
Award de l’Innovation pour son
offre xStorage Home, dévelop-
pée avec Nissan. Il s’agit d’un
stockage d’électricité mural, des-
tiné aux maisons individuelles et
utilisant des batteries de pre-
mière ou de seconde main. xSto-
rage est en effet conçu pour don-
ner une seconde vie aux batteries
des véhicules électriques Nissan
Leaf. La nouvelle génération de
ce stockage peut être raccordée
directement aux panneaux pho-
tovoltaïques en courant continu
ou bien être alimentée après l’on-
duleur des panneaux en courant
alternatif. Le système se com-
pose d’un ensemble de 5, 10 ou
15 pack-batterie de 4,2 kWh à
10 kWh, d’un convertisseur AC-
DC triphasé bidirectionnel jusqu’à
40 kW et d’un contrôleur d’ap-

plication intégré à une interface
homme/machine (IHM). Chaque
pack batterie intègre un système
de gestion de batterie (BMS)
pour assurer la sécurité et le fonc-
tionnement optimal des batte-
ries. De plus, il embarque l’élec-
tronique de puissance nécessaire
à la gestion des flux et la maxi-
misation de l’autoconsommation
de l’énergie photovoltaïque pro-
duite sur le toit. Il est en effet ca-
pable de décider de remplir les
batteries, de chauffer le ballon,
de lancer la machine à laver ; bref
de faire tout ce qui est possible
avant de renvoyer le surplus de
production photovoltaïque vers
le réseau. �

actuellement sur la génération A
autour d’un enjeu crucial, celui de
la durée de vie de la batterie. Avec
un objectif simple : démontrer
10ans de fonctionnement avec un
cycle charge-décharge par jour.
Le développement du stockage dé-
pendra aussi de la confiance que les
utilisateurs auront dans ces dispo-
sitifs. Leur installation par des ac-
teurs de qualité est donc un prére-
quis. En effet, en mettant en œuvre

des installations de mauvaise qua-
lité, des acteurs opportunistes et
peu qualifiés pourraient créer un cli-
mat de méfiance vis-à-vis de ce type
de technologie. La filière demande
donc de faire émerger des acteurs
certifiés qui couvrent l’intégralité de
la chaîne de valeur, depuis la concep-
tion et la réalisation, jusqu’au
contrôle et la maintenance. �

Dossier réalisé par 
J. Becam et M. Wast

Test grandeur nature 
Le projet Nice Grid vise à tester, en région Paca, des so-
lutions de stockage Li-ion à trois niveaux différents du
réseau de distribution : une batterie en conteneur au
niveau du poste source HTB/HTA, cinq batteries de plus
faible puissance au niveau des postes de distribution
publique HTA/BT et une centaine de batteries en rési-
dentiel couplées au photovoltaïque. L’ensemble du dis-
positif permettra d’effacer environ 5 MW de puissance.
L’objectif de ce projet est que les clients deviennent ac-
teurs de leur consommation d’énergie.

S
i les deux notions sont in-
dissociables, une instal-
lation en autoconsom-

mation n’entraîne pas encore
automatiquement un système
de stockage. L’autoconsomma-
tion avec stockage reprend le
principe de l’autoconsommation
partielle ou totale en y ajoutant
un système de stockage sur bat-
terie afin d’y stocker l’énergie non
consommée au moment de la
production. Si la consommation
instantanée est inférieure ou
égale à la production du kit so-
laire, la production des panneaux
sera consommée au même
moment et stockée. Si cette
consommation instantanée est
supérieure à la production, le sys-

tème viendra se fournir en éner-
gie sur les batteries en priorité et
ensuite sur le réseau. Se-
lon une récente étude
Ifop, 87 % des
Français seraient
prêts à faire évo-
luer leurs habitudes
pour les adapter à
cette pratique. Et
dans la grande majo-
rité des cas, l’électricité auto-
consommée est une électricité
d’origine photovoltaïque. En d’au-
tres mots, l’énergie utilisée pour
alimenter les appareils électro-
ménagers du logement, voire son
chauffage, est alors issue de pan-
neaux solaires en autoconsom-
mation. Et pour encore optimi-
ser une installation, les occupants
peuvent penser à y ajouter une
batterie pour stocker l’électricité
produite et non consommée im-
médiatement. De quoi gagner

environ 10 % de plus en autono-
mie selon les différents fabri-
cants. Une solution d’autant plus
évidente qu’avec jusqu'à 50 à
60 % d'énergies renouvelables
intermittentes dans le réseau, les
infrastructures de réseau sont
suffisantes, estime l’association
négaWatt. Le stockage se place
donc comme l’allié parfait de
l’autoconsommation afin de va-
loriser les excédents de pro-
duction qui peuvent découler de
l’intermittence. �

CHIFFRES.

40000 TWh
La consommation
mondiale d’électricité
prévue en 2050 (source
AIE) contre 20 000 TWh
aujourd’hui.

21 %
La part de la
consommation électrique
nationale assurée par 
les EnR sur les 12 derniers
mois.

25,5 %
Le taux de couverture des
EnR sur l’ensemble de la
consommation électrique
française de mars à juin
2019.

2,2
C’est en milliards d’euros
le montant annuel des
travaux planifiés pour
l’adaptation des réseaux
pour accueillir dans les
meilleures conditions
les énergies alternatives.
(source SER – RTE).

Qui dit stockage dit
autoconsommation
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E n France, le stockage par bat-
terie est souvent synonyme

de “stockage par batterie lithium-
ion”. En effet, ces batteries sont
les plus utilisées actuellement
pour le stockage stationnaire de
l’électricité, et leur coût ne cesse
de baisser, notamment sous l’ef-
fet du développement de la mo-
bilité électrique. 
Le principe des batteries lithium-
ion est de stocker l’électricité dans
des éléments chimiques qui peu-
vent accumuler de l’énergie et la
restituer. Le processus doit im-
pérativement être réversible pour
pouvoir utiliser l’électricité ulté-
rieurement. Les batteries lithium-
ion reposent sur l’utilisation du
lithium à l’état ionique. Il absorbe
l’énergie quand la batterie est ali-
mentée en électricité. À la dé-
charge de la batterie, le lithium
restitue l’électricité emmagasi-
née. Les batteries de ce type

sont déjà très utilisées dans la
construction d’appareils électro-
niques mobiles. La grande ma-
jorité des téléphones, ordinateurs
portables et appareils photos se-
raient équipés de batteries au li-
thium. Les voitures électriques
et hybrides en sont également
équipées. Pourtant, le dévelop-
pement de cette solution pour du
stockage prend (beaucoup) de
temps à se développer dans
l’Hexagone. En effet, la première
usine française de batteries li-
thium-ion a ouvert seulement en

début d’année, pour une capa-
cité de stockage de 6 MW. Selon
la CRE, 75 MW pourraient être
en service fin 2019. 
Problème majeur : leur impact
environnemental est élevé, en rai-
son des matériaux difficilement
recyclables. Il y a fort à parier que
de nouvelles batteries émergent
dans les prochaines années. Des
batteries plus propres ou avec
une plus grande capacité de
stockage. Ou même les deux.
Des projets de batteries se déve-
loppent néanmoins dans le ca-
dre de démonstrateurs financés
par les gestionnaires de réseaux
Enedis (Nice Grid, Venteea) et
RTE (Ringo). 
Pour l’anecdote, l’inventeur de la
batterie lithium-Ion, Akira Yo-
shino, professeur à l’université
Meijo de Nagoya au Japon, a reçu
début octobre, le prix Nobel de
chimie pour son invention. �

La batterie lithium-ion : l’inévitable
FOCUS   TECHNOLOGIE

C ’est l’une des innovations qui
a fait le plus de bruit lors du

dernier salon BePositive en fé-
vrier dernier. À l’occasion de l’évé-
nement lyonnais, MyLight Sys-
tems, en collaboration avec BCM
energy, a lancé MySmartBattery,
une batterie dématérialisée, d’une
capacité minimale de 100 kWh
pouvant augmenter par tranche
de 100 kWh. « Avec MyLightSys-
tem, nous avons mis en place une
sorte de troc d’électrons. Nous in-
tégrons les électrons solaires des

clients de MyLight au réseau pour
les distribuer à nos clients ratta-
chés via notre périmètre d’équili-
bre. Pour les clients en autocon-
sommation solaire de MyLight,
nous allons chercher plus d’élec-
trons, le soir ou l’hiver notamment,
grâce à nos 20 MW de capacité
hydroélectrique, mais aussi nos
capacités dans la biomasse et l’éo-
lien, soit 120 GWh de production
par an au total » précise Albert
Codinach, fondateur et patron de
la start-up lyonnaise BCM. �

FOCUS   FUTUR

ENERGIE

E t si la meilleure façon de
stocker l’électricité… était de

la changer en gaz? C’est en tout
cas l’innovation technologique ap-
portée par le démonstrateur po-
wer to gas. Comment ? En pro-
duisant de l’hydrogène par
électrolyse de l’eau, grâce à l’élec-
tricité. Ensuite, cet hydrogène peut
être combiné à du dioxyde de car-
bone (CO2) pour obtenir du mé-
thane de synthèse, par un proces-
sus de méthanation. Ainsi

converties, ces énergies peuvent
être stockées et transportées dans
les réseaux de gaz naturel. 
À Dunkerque, via le démonstra-
teur Grhyd, Engie expérimente ce
concept à la fois pour chauffer 200
logements d’un nouveau quartier
d’habitation et pour alimenter en
carburant “hythane” (mélange
d’hydrogène et de gaz naturel) la
flotte de bus qui roule aujourd’hui
au GNV. Lancé en 2014, le projet
Ghryd est entré dans sa phase de

démonstration le 11 juin 2018. L’hy-
drogène produit par l’électrolyse
de l’eau (technologie PEM) est en-
suite stocké puis injecté dans le
réseau de distribution de gaz où
circule le gaz naturel pour consti-
tuer un nouveau gaz combustible.
Le concept du power-to-gas
contribue ainsi à intégrer et à 
valoriser des énergies renouve-
lables dans le réseau existant 
de gaz par l’intermédiaire de
l’électricité verte. En se basant

sur le scénario 2030-2050 
développé par l’Ademe où 50 %
de l’électricité devrait provenir 
de sources vertes, GRTgaz 
estime que la solution power to

gas produira en 2050 entre 15 et
20 TWh de gaz renouvelables
par an, qui seront injectés ou
stockés dans le réseau lors des
périodes de forts excédents. �

FOCUS   ALTERNATIVE

ONDULATEUR HYBRIDE.

LE PRIMO GEN24 PLUS est une solution tout en
un de Fronius avec fonction de gestion de
l’énergie et alimentation de secours de base
intégrées. À partir de 2020, les appareils seront
disponibles en monophasé (Primo GEN24 Plus)
ainsi qu’en triphasé (Symo GEN24 Plus). 

SÉCURITÉ.

SI LES BATTERIES AU LITHIUM sont partout, 
il ne faut pas négliger les explosions qu’elles
peuvent provoquer. C’est pourquoi Denios
développe des solutions de stockage pour les
batteries lithium-ion, comme ses armoires de
sécurité SmartStore qui stockent et chargent. 

RÉNOVATION.

LE GROUPE LG présentera à Interclima une offre
globale baptisée Pack Energie Résidentielle LG.
Elle associe quatre produits LG : ses panneaux
photovoltaïques haut rendement, ses onduleurs,
un système de stockage d’électricité en batterie
(ISS) et ses pompes à chaleur réversibles. 

Transformer l’électricité en gaz

Du stockage… virtuel ?

Local de contrôle et de recharge
pour batteries lithium-ion.

Nouvelles technos, nouvelles formations
Véritable enjeu du bâtiment de demain, le stockage de l’éner-
gie requiert de nouvelles compétences de la part des installa-
teurs. Logiquement, de nombreuses formations dédiées ont
vu le jour ces derniers mois. C’est le cas du CNAM, le conser-
vatoire national des arts et métiers qui proposent des forma-
tions du sous-domaine “Stockage de l’énergie électrique” ou
encore de l’Ines, l’Institut national de l’énergie solaire, qui intègre
dans son cursus un module baptisé “Le stockage des énergies
renouvelables : quelles solutions pour quelles applications”. 
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CONFORT

Aldes et Delta
Dore s’unissent

Les deux acteurs ont décidé de
s’associer pour proposer une
solution au service du confort
thermique et des économies
d’énergie dans la maison. Aldes
connecte désormais sa PAC
triple services T.One AquaAir,
assurant production d’ECS,
chauffage et rafraîchissement de
la maison, à la box Tydom 1.0 de
Delta Dore. L’utilisateur peut
ainsi piloter le confort du loge-
ment via l’application Tydom et
créer des scénarios dédiés. Ces
applications permettent égale-
ment d’effectuer un suivi des
consommations (électricité et
eau) et de connaître l’état du fil-
tre du système de ventilation.

ÉCLAIRAGE

Lébénoïd lance
son nouveau
plafonnier 

Le fabricant agrandit sa gamme
de luminaires en proposant un
mode de pose inédit. Présente
sur le salon Rexel 2019, la mar-
que y a dévoilé son tout nouvel
IZY Pro : le premier luminaire à
installation sans outil, avec
connexion directe sur DCL (Dis-
positif de Connexion Luminaire).
Ce nouveau luminaire se fixe
directement sur la douille du
plafonnier, par simple clipsage,
sans aucun outil. Il est doté d’un
moteur de lumière de 8 W à
technologie Led délivrant
800 lumens. 

Vite !
CHANGEMENT

CDVI s’offre un nouveau look
et de nouvelles ambitions
L

’année 2019 rime avec
nouveauté pour CDVI.
Présente sur le marché de

la fabrication de systèmes de
contrôle d’accès et de verrouil-
lage électronique depuis plus de
30 ans, la société a décidé
d’adopter un changement
d’image de marque et une nou-
velle identité visuelle. Si elle garde
la couleur bleue, l’entreprise
aborde un nouveau Logo plus
moderne ainsi qu’une nouvelle
baseline, “Le choix de l’installa-
teur” devenant “Security to Ac-
cess” afin d’être au cœur du mé-
tier de CDVI : le contrôle d’accès.
« Plus claire, cette signature en
anglais est facilement identifia-
ble et utilisable par toutes nos fi-
liales à travers le monde. Avec un
chiffre d’affaires à l’export supé-
rieur à celui que nous réalisons en
France, cette nouvelle identité vi-
suelle illustre aussi notre forte pré-
sence internationale », com-
mente Luc ie  Mouchanat ,
responsable marketing CDVI. La
marque a d’ailleurs ouvert sa
12e filiale à Cracovie, en Pologne,
il y a un an. Cette dernière com-
mercialise tous les produits fa-
briqués par le groupe via des dis-
t r ibuteurs  comme Rexe l ,
Sonepar ou encore ADI. Base
stratégique en vue d’atteindre
les pays limitrophes, la Pologne
devrait permettre aussi à CDVI

de concrétiser son prochain ob-
jectif : pénétrer le marché alle-
mand et ainsi confirmer la crois-
sance à deux chiffres de son
chiffre d’affaires (47 millions
d‘euros en 2018).

Digitalisation et cryptage
des données
CDVI ne s’arrête pas là et a
lancé depuis plusieurs mois une
gamme d’opérateurs pour
portes battantes en version
Bluetooth. Baptisée Digiway,
cette gamme est composée de
deux modèles d’opérateurs in-
térieurs (IP 40) : Digiway-Plus
pour piloter des portes jusqu’à
120 kg et 1,2 m de largeur, et Di-
giway-SR pour manœuvrer des
portes jusqu’à 180 kg et 1,50 m
de largeur. « C’est un vrai gain de

temps pour les installateurs. Ils
peuvent désormais intervenir
via notre application sans avoir
besoin de démonter l’installation.
Il y a plus de 80 paramètres pos-
sibles », explique Pascal Le Roux,
vice-président de CDVI. Télé-
chargeable gratuitement sur
l’AppStore ou Google Play, Di-
giway-BLE est une nouvelle ap-
plication réservée aux installa-
teurs qui permet de relier, via
Bluetooth, les opérateurs à un
smartphone ou une tablette.
Grâce à un module Bluetooth
installé à l’intérieur des opéra-
teurs Digiway, l’application af-
fiche, directement sur l’appareil
mobile, toutes les informations
visibles sur l’écran LCD de la
carte électronique. L’installateur
accède à distance à l’intégralité

des paramètres de commande
et peut les modifier et les initia-
liser aussi bien lors de la confi-
guration de l’automatisme que
pendant les interventions de
maintenance périodiques. Le
tout s’effectue sans jamais en-
lever le capot de protection des
appareils.
Prochaines ambitions pour
CDVI ? « Nous gravitons autour
de la porte, ce nouveau produit
est donc dans notre logique de
développement. Nous allons
maintenant poursuivre notre dé-
veloppement autour du cryptage
des données afin d’assurer leur
sécurité. À terme, nous allons sé-
curiser les bâtiments car nous
sommes en première ligne avec
nos contrôles d’accès », conclut
Pascal Le Roux. � J. Becam

C ette année encore, Hager a
décidé de faire le plein de

nouveautés à l’occasion du salon
IBS qui s’est tenu les 2 et 3 oc-
tobre dernier à Paris. Après avoir
présenté son écosystème dédié à
la GTB en 2018, lors de la précé-
dente édition du salon, la marque
franco-allemande a annoncé l’en-
richissement de sa solution, en
y intégrant désormais le pilotage
de l’éclairage. Hager lance ainsi
deux nouvelles passerelles, qui
seront commercialisées début

2020 et feront l’interface entre
les protocoles de communication
KNX et Dali ou Dali 2. Grâce à ces
deux passerelles, Hager propose
une solution de pilotage d’éclai-
rage pour tout type de bâtiment
tertiaire : la passerelle TYA670W,
qui s’adresse aux « moyens et
gros projets tertiaires » (Dali1) et
la passerelle TXA664D, de son
côté, plutôt orientée « petit ter-
tiaire » (Dali 2). Cette dernière a
été pensée pour être paramétrée
plus facilement, à l’aide du mode

“easy” développé par
Hager.  Ce  mode de
configuration intuitif et
facile d’utilisation est ac-
cessible à tous les pro-
fessionnels de la filière, à
l’issue d’une formation
simplifiée. 
La TXA664D offre une seconde
possibilité de paramétrage avec
Domovea, la solution pour une
gestion interconnectée du bâti-
ment. La nouvelle passerelle Ha-
ger est en effet nativement in-

tégrée en termes d’interfaçage
dans Domovea. Il est aussi pos-
sible de la contrôler via l’appli-
cation Smartphone pour gérer
la couleur, les séquences, les
scènes… � J. B.

SMART BUILDING

Hager enrichit son offre



En France, 50 % des installa-
tions d’éclairage sont obso-

lètes, énergivores et inconforta-
bles d’après les chiffres de
Sylvania. L’éclairage constitue
donc un enjeu majeur pour ren-
dre les bâtiments encore plus
performants. Favorisé par l’évo-
lution encore trop méconnue de
la réglementation, qui impose de-
puis le 1er janvier 2018 de nou-
velles exigences pour la rénova-
tion des installations d’éclairage
non résidentielles (prise en
compte de la lumière du jour et
de la détection de présence),
l’éclairage intelligent devient le
nouveau standard. Actuellement
estimé à environ 1,4 milliard d’eu-
ros, le marché européen de l’éclai-
rage connecté devrait représen-
ter 10 milliards d’euros à l’horizon
2024. Face à ce constat, Sylva-
nia a décidé de lancer sa gamme
complète de systèmes d’éclai-
rage Led intelligent adaptée à
tous les secteurs (tertiaire, hô-

tellerie, restauration, écoles, hô-
pitaux, bureaux, musées, com-
merce, industrie et logistique).
Baptisée SylSmart, « cette
gamme rend facile la gestion de
l’éclairage. Les luminaires Syl-
Smart communiquent entre eux
et se contrôlent avec un smart-
phone ou une tablette sans câ-
blage ni appareil de commande

supplémentaire », explique Zina
Labed, responsable marketing
opérationnel de Sylvania. Une op-
tion reproduisant le cycle circa-
dien est également proposée
même si cette technologie peine
à décoller. « C’est l’avenir de l’éclai-
rage mais pour l’instant le mar-
ché est encore faible. Cette tech-
no log i e  va  se  déve loppe r

notamment dans le tertiaire. En
effet, étant donné qu’il faut équi-
per toute la pièce, l’installation est
assez coûteuse. Aujourd’hui les
maîtres d’œuvre et les architectes
sont très intéressés, les artisans
un peu moins. Nous devons da-
vantage leur montrer cette tech-
nologie et qu’ils fassent plus de
tests sur leur chantier », ajoute
Zina Labed.

Et mise sur le design
Autre nouveauté pour Sylvania, le
lancement de ses nouvelles
lampes ToLEDo LifeStyle com-
posée d’une technologie Led à fi-
lament torsadé. Proposées dans
deux formes (G190 et T180) et
dans deux finitions de verre, noir
ou doré, ces lampes proposent
une faible consommation d’éner-
gie (4 W) et une durée de vie
moyenne de 15 000 heures). Ces
deux nouvelles lampes ont été
lancées en octobre dans les ré-
seaux de distribution. � J. B.

ÉCLAIRAGE INTELLIGENT

Sylvania explore toutes les pistes
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CONTRÔLE D’ACCÈS

Noralsy dévoile
le Profil 2

L’entreprise spécialisée dans le
contrôle d’accès et l’inter-
phonie présente Portacode
Profil 2, son nouveau clavier
codé d’immeuble. Il est équipé
de touches en aluminium,
rétro-éclairées et incurvées.
Son système de fixation in-
visible, derrière la façade, est
indétectable de l’extérieur.
Cette innovation mécanique
brevetée prévient toute vel-
léité d’intrusion et offre à l’in-
stallateur un accès à la vis de
fixation beaucoup plus aisé.

Vite !



Si le design fait
évoluer la salle

de bains avec
rapidité, lui

ayant
notamment

permis de
conquérir une

part du marché
de l’accessibilité,

le confort de
pose pour les
installateurs

reste au 
centre des

préoccupations
des fabricants.

FOCUS
rénovation des saLLes de bains

design, facilité de pose et a

De plus en plus, le design permet la personnalisation, grâce à des systèmes évolutifs. 
Tous les composants de la salle de bains sont englobés, assurant une harmonie apaisante. 

Facilité de pose. Lauréat du concours de l’Innovation d’Idéobain, ce siphon de lavabo 
ou d’évier est réglable en hauteur et en profondeur. Gain de place, il accueille trois types 
de bonde. 

Accessibilité. Elle gagne la salle de bains, les particuliers étant de plus en plus sensibilisés 
à leur propre vieillissement. Ses accessoires traditionnels deviennent design.

1

2

3

chiffres.

43,7%
des receveurs vendus en
2018 étaient en
céramique, 8,5 % en
acrylique et 47,8 en
matériaux de synthèse.
Les premiers ont reculé 
de 3,3 %, les derniers ont
progressé de 8,6 %.

40%
des installations de Wc
réalisées le sont avec des
cuvettes suspendues.

31600
panneaux d’habillage
muraux ont été vendus en
2018, pour un chiffre
d’affaires de 6,9 millions
d’euros.

Source : Afisb

L
e design a toujours
constitué une part
du marché de la
salle de bains. Ce
qui a changé au-
jourd’hui, c’est qu’il

n’est plus cantonné dans la niche
du haut de gamme et des archi-
tectes d’intérieur, mais se déploie
dans tous les segments du mar-
ché. Non seulement le design est
devenu constitutif de chaque pro-
duit, mais il génère la plupart des
innovations technologiques de ces
dernières années dans le sani-
taire : céramique ultrafine (type
SaphirKeramic de Laufen),
douche extraplate, siphon à hau-
teur réduite ou à membrane, re-
vêtements PVD… Mieux, toutes
ces innovations ont été la consé-
quence de la diffusion massive
des matériaux de synthèse. Ainsi
grâce à eux, il devient difficile de
distinguer une vasque en solid
surface d’une autre en céramique,

tant la finesse, les finitions se re-
joignent. À l’inverse, pour les re-
ceveurs de douche, la céramique,
après avoir reculé, commence à
retrouver des couleurs en offrant
les mêmes avantages que les ma-
tériaux de synthèse tout en étant
moins fragile et moins sensible
aux chocs et aux produits chi-
miques. Le receveur Step de Sca-
rabéo, dévoilé pour la première
fois au Cersaie 2019, en fournit un
bon exemple : en céramique, il est
découpable sur le chantier et pré-
sente des finitions en tout point
comparables à celles que propo-
sent les receveurs en matériaux
de synthèse. La valeur ajoutée des
produits concerne donc désor-
mais aussi bien le design que la
technique, cette dernière étant in-
dissociable de la facilité et du
confort de pose.
Le marché de l’accessibilité a pro-
fité de cette évolution, apportant
de nouveaux clients et perspec-

tives à la filière sanitaire. Aupa-
ravant réservé à des enseignes
spécialisées, il s’est peu à peu
élargi au négoce et aux installa-
teurs, grâce à des produits à la
fois moins stigmatisants, voire
design, et moins chers.
Attention, toutefois ! L’accessibi-
lité, qui est à la portée de tout ins-
tallateur sérieux, n’est pas l’as-
sistance à l’autonomie, qui doit
être réservée aux professionnels,
ergothérapeutes, et installateurs
spécifiquement formés et moti-
vés par ce marché particulier et
compliqué. Une personne âgée
n’est certes pas une personne
handicapée, mais elle supporte
des handicaps, par exemple une
vue ou une ouïe défaillante. Au-
tant la filière est légitime en pré-
vention, autant il est nécessaire
qu’elle sache s’entourer lorsqu’il
est question de personnes à mo-
bilité réduite. �
Dossier réalisé par M. Tournier
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“Action Logement va apporter des pré-
cisions sur les matériels sanitaires
concernés par les aides, en concerta-
tion avec les acteurs du marché, dont
les fabricants et les installateurs.“
Hubert Maitre, 
secrétaire général de l’Afisb, 
association des industriels 
de la salle de bains. 
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L e milliard d’euros d’aide à
l’adaptation du logement au

vieillissement débloqué par Ac-
tion Logement (ex-1 % Loge-
ment) au mois de septembre der-
nier est la promesse d’un nouveau
marché pour les spécialistes de

l’accessibilité dans la salle de
bains. Il s’agit de favoriser le main-
tien à domicile des personnes
âgées.
L’aide est destinée aux salariés
retraités ou en perte d’autono-
mie, locataires ou propriétaires
de leur logement, qui souhaitent
faire réaliser des travaux dans leur
salle de bains. Le logement doit
être la résidence principale de la
personne concernée, être situé
dans le parc privé et sur le terri-
toire français.
D’un montant maximal de 5000€,
soumise à condition de res-
sources (à découvrir sur Action-
logement.fr), l’aide est réservée
aux retraités des entreprises du
secteur privé d’au moins 70 ans
ou en perte d’autonomie (GIR de

1 à 4), à leur ascendant hébergé
chez eux, ou aux propriétaires
bailleurs dont le locataire répond
aux conditions précédentes.
Les travaux susceptibles d’être
aidés sont : la fourniture et la pose
d’une douche à l’italienne avec un
sol antidérapant,  d’un lavabo
pour PMR, d’une cuvette de Wc
rehaussée avec réservoir et barre
d’appui ergonomique.
En complément et dans la limite
de 50 % du coût des travaux prin-
cipaux, des travaux connexes
peuvent être financés : la fourni-
ture et la pose d’une porte de
douche ou d’une paroi fixe, les
barres d’appui ergonomique,
siège de douche, le revêtement
de sol et de mur, la réfection élec-
trique, l’éclairage de sécurité,

l’élargissement de la porte d’ac-
cès des sanitaires.
Les éventuels frais d’assistance
à maîtrise d’ouvrage sont égale-
ment finançables.
Enfin, les travaux doivent impé-
rativement être réalisés par un
professionnel présentant le label
Qualibat, tandis que le bénéfi-
ciaire doit justifier de l’interven-
tion d’un opérateur d’assistance
à maîtrise d’ouvrage (AMo) mis-
sionné par ses soins (organisme
habilité par l’Anah, organisme
exerçant une activité d’ingénie-
rie sociale, financière et technique,
organisme exerçant une activité
de maîtrise d’ouvrage, associa-
tion française des professionnels
pour l’accessibilité aux personnes
handicapées). �

1 milliard pour booster le marché

focus   ACCÈS À LA DOUCHE

Des promesses pas toujours tenues
Emboîtant le pas à Kinema-

gic, les concepts de rem-
placement de la baignoire par
une douche se sont multipliés
ces dernières années, et pas
toujours avec bonheur. s’ils per-
mettent d’adapter une salle de
bains aux personnes à mobilité
restreinte, la question se pose
de savoir jusqu’à quel point ?
Tout dépend en effet de la hau-
teur d’accès à la douche… 
Dans son numéro de septembre
2019, le magazine 60 millions de
consommateurs a enquêté sur le
remplacement de la baignoire

par une douche, interrogeant des
enseignes spécialisées comme
Indépendance Royale et sava ou
Viva Douche, ainsi que des arti-
sans. Le bilan général n’est pas
bon, indique le magazine, qui
souligne les différentes erreurs
commises par les profession-
nels : le manque d’attention
porté aux besoins du client, un
déficit de connaissances sur la
bonne position des barres de
maintien et de relevage, aucune
référence à un quelconque rap-
port d’ergothérapeute pour le
client en fauteuil roulant, des de-

vis imprécis… Rien qui ne soit
pas réparable mais, en revanche,
en ce qui concerne la hauteur
d’accès à la douche, sur laquelle
les professionnels laissent ré-
gner le plus grand flou, les
choses sont plus compliquées. 

8 h chrono, vraiment ?
Alors que la totalité des photos
produites sur les documents et
les publicités des fabricants ou
des enseignes laissent voir une
douche de plain-pied – ce que
tout consommateur s’attend
donc à obtenir –, il n’en va pas

de même dans la réalité. car la
douche de plain-pied implique
d’encastrer le siphon et l’éva-
cuation, ce qui n’est pas tou-
jours possible et demande plus
de temps que les 8 heures
chrono promises par les pro-
fessionnels du remplacement,

quels qu’ils soient. or, lorsque
l’on intervient pour améliorer
l’accessibilité de la salle de bains
pour les personnes âgées, pas
seulement pour les personnes
handicapées, la question est on
ne peut plus légitime. Des ré-
ponses claires s’imposent ! �

DESIGN ET TECHNOLOGIE.

DOTÉ D’UN SYSTÈME DE FIXATION avec
transmission optimisée, le WC suspendu 
caréné Geberit One est aussi facile à poser 
qu’un WC classique. Il peut être ajusté en
hauteur de -1 cm à +3 cm.

CONFORT À L’INSTALLATION.

LE RECEVEUR PLANEO DE VILLEROY & BOCH
ne pèse que 18 kg par m², est découpable sur le
chantier et accepte les trois modes de pose. Sa
surface, lisse ou structurée effet pierre, est en
acrylique thermoformé.

POSE FACILITÉE.

LES MITIGEURS JACOB DELAFON dotés du
système 5/35 sont posés en 35 s : tige filetée avec
butée d’arrêt, joint centreur libérant les mains,
étrier antichute avec joint de protection, écrou 
à pincer ultrarésistant.

focus   MAINTIEN À DOMICILE

MOBILITÉ RESTREINTE

Un meuble qui évolue en
fonction des besoins
Neova, fabricant français de meubles de salle de bains (et
de cuisine), propose, dans son nouveau catalogue Pa-
lerme, deux meubles adaptés aux personnes à mobilité
restreinte. Baptisés Sérénité et Ergo, ils sont adaptés au
vieillissement de la population, permettant aux seniors
de rester le plus longtemps possible dans leur logement.
Évolutifs, ces meubles les accompagnent à chaque étape
de leur vie, allant jusqu’à un usage adapté à des per-
sonnes à mobilité réduite.
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FOCUS   SÉCURITÉ

Boom de l’antidérapant
D é v e l o p p e m e n t  d e  l a

douche oblige, les rece-
veurs sont parmi les produits de
salle de bains qui ont le plus
évolué au cours des dernières
années : épaisseur de plus en
plus réduite, légèreté grandis-
sante, nouveaux matériaux, fi-
nitions et décors toujours plus
nombreux… et résistance à la
glissance. Celle-ci, désormais
certifiable, a entraîné l’appari-
tion de nouveaux produits, à la
fois antidérapants, c’est-à-dire
classés PN24 selon la norme,
et aisément nettoyables, selon
les fabricants. Ainsi, Roca (avec
Cratos – en photo –, produit
primé au Concours de l’Innova-
tion d’Idéobain 2019) et VitrA
(avec Antislip) ont tous deux
lancé des receveurs en céra-
mique revêtus non pas d’une
surface granuleuse assurant
l’accroche de la peau, mais d’un
émail cuit à haute température.
Pratiquement invisible, ce revê-

tement antidérapant limite éga-
lement les dépôts de calcaire.
Donc, il ne complique pas l’en-
tretien du receveur.
Rappelons que le caractère an-
tidérapant des receveurs est, se-
lon la norme, défini par quatre
indices (PN6, PN12, PN18 et
PN24), correspondant à l’angle
que fait le receveur avec le sol
lorsque l’opérateur, pieds nus
sur la surface mouillée, com-
mence à glisser. Un classement
PN24 signifie que l’angle me-
suré au moment où il perd pied
était supérieur ou égal à 24°. �

S i la céramique, réputée
lourde, a dû céder la place

aux matériaux de synthèse, ce
n’est pas pour la légèreté de ces
derniers, la plupart d’entre eux
pesant presque autant qu’elle.

Toutefois, la tendance est à la ré-
duction des charges. Nombre de
fabricants ont sorti des receveurs
pesant  aux  a l en tours  de
20 kg/m², ce qui change tout,
sur des modèles de près de

2 m². Mais c’est SFA qui a fait le
plus fort, avec son WC broyeur
en Sugopica, un matériau japo-
nais qui lui a permis de perdre
40 % du poids d’un WC broyeur
en céramique. �

FOCUS   LÉGÈRETÉ

Le nouveau cheval de bataille 
des fabricants

P roduits d’installateur s’il en
est, les panneaux d’habil-

lage des murs de la douche se
développent, tant du point de vue
de l’offre que des ventes. Il est
vrai qu’ils lui permettent de réa-
liser une prestation complète (en
se passant du carreleur, pas tou-
jours facile à inclure dans le pro-
gramme du chantier), tandis
qu’ils permettent au consom-
mateur de limiter l’entretien,

grâce à l’absence de joints. De
plus, les décors et matériaux sont
de plus en plus nombreux et va-
riés. Les premiers arrivés, nota-

memnt Lazer, Jacob Delafon, Ki-
nedo (photo)… ont été rejoints
depuis par des fabricants comme
Roth, Wedi… �

FOCUS   PANNEAUX D’HABILLAGE DE DOUCHE

Une aubaine pour l’installateur et
l’occupant
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L
auréat  du
concours de
l’innovation

du salon Idéobain,
Jacob Delafon y
présentera son
nouveau système
de fixation rapide
5/35” qui signifie
5 étapes en 35 se-
condes. Le sys-
tème se compose de 4 élé-
ments :  la t ige f i letée qui ,
rapidement vissée, est dotée
d’une butée stoppant automati-
quement le serrage ; un joint cen-
treur qui remplace le joint plat,
permettant de positionner le ro-
binet du premier coup et de le
stabiliser sur la vasque, libérant
les mains du poseur ; l’étrier étant
équipé d’un système antichute,
il n’est pas nécessaire de le main-
tenir pour l’empêcher de tomber
dans un recoin inaccessible ; un

joint protecteur étant pré-collé à
l’étrier, on ne s’inquiète plus de
son bon positionnement ; rem-
plaçant l’écrou métallique, un
écrou rapide, résistant au serrage
et à la corrosion, est simplement
pincé pour être remonté en
quelques secondes. 
Un produit qui symbolise la nou-
velle stratégie de la marque de-
puis quelques années. « Jacob
Delafon n’est pas très reconnu
dans l’univers de la robinetterie.
Pour changer la donne, nous vou-

lons simplifier la vie
des installateurs.
C’est chose faite
avec le  système
5/35”. Nous l’avons
lancé il y a mainte-
nant 1 an et nous
avons des retours
très positifs d’arti-
sans qui découvrent
notre marque par la

même occasion. Pour les séduire
nous misons sur deux éléments :
la modernisation de nos produits
avec des collections plus décora-
trices et la simplification de l’ins-
tallation », explique Anissa Ar-
bia, chef de marché marketing
France. Pour convaincre davan-
tage les professionnels de tester
sa solution, Jacob Delafon pro-
pose son nouveau système au
même prix que celui de base. D’ici
à la fin de l’année, le système 5/3”
sera disponible pour tous les pro-

duits de la marque. 

Jack les bons tuyaux 
et une nouvelle usine
Par ailleurs, Jacob Delafon conti-
nue de développer son réseau so-
cial destiné aux installateurs :
“Jack les bons tuyaux”. Ce der-
nier, qui a franchi le cap des
3 000 inscrits, propose aux pro-
fessionnels des concours, des re-
mises, les dernières nouveautés
de la marque ou encore des tu-
toriels. Dernière nouveauté pour
l’entreprise, le développement de

son usine de Tanger. Présent
dans cette ville marocaine depuis
1978, l’industriel y produit des
pièces en porcelaine et en grès
fin à destination de l’Union eu-
ropéenne notamment. L’objectif
de cette montée en gamme est
d’accroître ses parts de marché
sur l’Europe, son plus grand dé-
bouché. Le groupe s’arroge une
part de marché de 50 % en
France et compte sur son outil de
production marocain pour pour-
suivre son développement à l’in-
ternational. � J. Becam
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Delabie nominé 

L’urinoir Inox hybride Hybri-
matic Fino de Delabie  est no-
miné pour le German Design
Award 2020. Le système de
détection hybride, intégré dans
l’urinoir, est invisible de l’ex-
térieur. Le rinçage s’effectue
automatiquement dès détec-
tion de fluide dans l’urinoir.
Grâce à l’utilisation d’une bonde
à membrane sans garde d’eau,
cet urinoir permet d’économiser
le renouvellement de l’eau du
siphon. Avec 7 cl seulement
(1 seconde d’écoulement), il
nettoie l’intégralité du bol et 
de la membrane. Lors d’une
période de forte fréquentation,
le mode affluence s’active. Le
rinçage n’a alors lieu qu’après 
le départ du dernier utilisateur
détecté, pour réduire davantage
la consommation d’eau.

Vite ! DÉCOUVERTE

Prevex débarque en France
C ’était l’un des “petits nou-

veaux” des Awards de l’In-
novation Ideobain 2019. Sur huit
nominés, trois entreprises ont
été primées. C’est le cas de Pre-
vex, société finlandaise, qui a reçu
un Award pour Preloc Multivalve,
un siphon universel pour lavabos
et vasques, avec ou sans trop-
plein, ajustable en hauteur et en
profondeur. Il convient aussi bien
aux lavabos et vasques sur meu-
ble, qu’aux installations suspen-
dues ou sur pied. L’idée du fabri-
cant consiste à proposer une
seule référence aux installateurs,
mais aussi aux grossistes, en leur
assurant que le produit s’adap-
tera à toutes les situations. Pre-
loc Multivalve est adaptable à la
fois en hauteur et en lon-
gueur et com-
porte jusqu’à
trois orifices
pour le raccor-
dement de trop-pleins. Des ca-
ractéristiques pour répondre au

mieux aux attentes du marché
français, l’un des objectifs de Pre-
vex. Bien installée dans les pays
scandinaves, l’entreprise a ra-
cheté une usine en 2016 « afin de
se rapprocher de l’Europe de
l’Ouest et notamment de l’Alle-
magne et la France », explique
Aurélien Djordjian, directeur com-
mercial pour l’Europe de l’Ouest
et du Sud. « Nous sommes offi-
ciellement sur le marché français
depuis cette année. Avec cette in-
novation, nous offrons une seule
référence aux installateurs et aux
distributeurs tout en leur offrant
de nombreuses possibilités. No-

tre produit a le potentiel
pour devenir le numéro un

des ventes », ajoute-il. 

Convaincre les 
distributeurs
Le salon Idéobain
sera l’occasion pour
le nouveau venu de

présenter son produit

mais aussi son savoir-faire.
« Pour séduire les installateurs,
nous devons convaincre les dis-
tributeurs. Nous sommes spécia-
lisés dans les marques distribu-
teurs dans les pays d’Europe du
Nord. Nous pouvons proposer la
même chose aux négoces en
France avec, par exemple, un
packaging flexible. Nos produits

se situent entre le moyen et le bas
de gamme en termes de prix »,
explique Aurélien Djordjian. Pre-
loc Multivalve, le siphon universel
pour lavabos, sera disponible sur
le marché français d’ici à la fin
d’année. « Nous attendons avec
impatience les premiers retours
des installateurs », conclut Auré-
lien Djordjian. � J. Becam

« Pour séduire les 
professionnels, nous 

misons sur deux éléments :
la modernisation de nos

produits et la simplification
de l’installation »

REPOSITIONNEMENT

Jacob Delafon renforce son image
auprès des installateurs



«Nous n’étions pas encore
présents sur le segment

de marché du bâti-support. Nous
arrivons avec une solution com-
plète avec plus de 100 références
du bas au haut de gamme », ex-
plique Vanessa Pelloux, respon-
sable communication de Ideal
Standard au moment de pré-
senter la nouvelle gamme com-
plète de bâtis-supports de la
marque, économe en eau jusqu’à
63 litres par semaine, soit une ré-
duction de 12 % sur la facture
d’eau. Baptisée ProSys, cette
gamme dédiée au résidentiel et
aux collectivités, va être com-
mercialisée en France sous la
marque Porcher. Ces bâtis-sup-
ports sont déclinés en trois
gammes : ProSys 80, adaptée
aux petites surfaces grâce à son
réservoir de 80 mm de profon-
deur ; ProSys 120, dotée d’un ré-
servoir de 120 mm, pour une ins-
tallation simple, rapide et une
maintenance facile, et ProSys
150, au réservoir de 150 mm, per-
mettant un actionnement fron-
tal ou par le haut. 
La gamme comporte également
le bâti-support ProSys Comfort,
réglable en hauteur, qui peut être
piloté par télécommande pour
les personnes à mobilité réduite
ou les enfants en bas âge, ainsi
que le module WC NeoX. Cette
dernière solution a été pensée

pour les rénovations de salle de
bains : elle évite de casser le mur
et se branche sur les raccorde-
ments d’eau existants. 
À la pointe, certains bâtis-sup-
ports ProSys sont équipés de la
technologie exclusive Smart-
Flush qui distribue, à chaque
chasse, de l’eau mêlée à du dé-
tergeant pour une meilleure hy-
giène et un entretien plus facile.
« Depuis octobre, nous avons dé-
ployé une grosse opération au-
près de nos partenaires distribu-
teurs pour mettre en avant cette
nouvelle gamme. Nous allons
mettre en place plusieurs forma-
tions dédiées aux artisans afin
qu’ils puissent voir nos bâtis-sup-
ports en vrai. D’autres nouveau-
tés arriveront début 2020 : une
nouvelle collection en robinette-
rie et un nouvel urinoir », conclut
Vanessa Pelloux. � J. B.

BÂTIS-SUPPORTS

Ideal Standard arrive
en force
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NOUVEAU CONCEPT

Une salle de bains plug & play
À l’occasion du salon Archi-
tect@Work, Adivbois a présenté
un prototype issu de l’immeuble
démonstrateur Capable. Cette so-
lution industrielle préfabriquée de
5 m2 intègre le lavabo, la douche et

les toilettes dans un module à la fois prêt à poser et prêt à l’em-
ploi. Destiné aux résidences étudiantes, aux logements neufs
ou à rénover, aux hôtels mais aussi aux particuliers, ce
concept propose un WC suspendu, une douche avec canivelle
et un lavabo Geberit. Au-delà de la salle d’eau, Capsule Capable
se décline en version cuisine, dressing ou bureau et prend en
compte toutes les contraintes, comme la configuration PMR.

COLLECTION

Grohe voit la vie en couleur 
Grohe propose une nouvelle gamme de produits en dix coloris
et finitions. Dans cette collection Colors, outre la version
chromée classique, neuf autres options de couleurs et de fi-
nitions sont disponibles : SuperSteel, Cool Sunrise, Warm Sun-
set, Nickel ou Hard Graphite, en version brillante ou brossée.

V
it

e 
!



La sélection 
de la rédaction
Six pages de nouveaux produits ce mois-ci, dont 7 produits
phares distingués par la rédaction, ainsi que des innovations 
à découvrir sur les 3 salons du Mondial du Bâtiment.
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LEICA GEOSYSTEMS

WATTS

JOHNSON CONTROLS-HITACHI

www.leica-geosystems.com

Mesure 3D sur photo
Le Leica BLK3D est une solution de mesure 3D en temps réel et sur images. En
combinant des capteurs de mesure, un logiciel et des capacités de traitement des
données sur l’appareil, le Leica BLK3D permet d’effectuer des mesures tridi-
mensionnelles en temps réel dans l’image même, avec une haute précision. Chaque
image capturée est un enregistrement de mesures 3D complet et précis. Ses ca-
pacités éliminent le besoin de connexion réseau et d’un service de cloud, ce qui
permet aux professionnels de prendre des décisions plus rapide-
ment dans leurs flux de travail quotidiens, qu'il s’agisse de me-
surer des endroits inaccessibles, de créer des plans, de réaliser

des devis de chantier très rapidement, de documenter l’avancement du chantier ou de créer une do-
cumentation mesurable et conforme à l’exécution. 

www.hitachiclimat.fr

Pompe à chaleur air-air
Le Lorai Air Pur, disponible de 2,5 à 5 kW, est une unité intérieure murale au R32
aux fonctionnalités innovantes. L’exclusivité Frost Wash permet de nettoyer
l’échangeur thermique pour diffuser un air pur. Un robot autonettoyant pour les fil-
tres est également intégré. Le détecteur de présence permet de réaliser des éco-
nomies et le balayage horizontal et vertical des volets offre un confort thermique

accru. La technologie exclusive d’Hitachi “constant power” améliore
la performance de la PAC en maintenant sa puissance de chauffage
jusqu’à - 15°C extérieur et en assurant du chauffage jusqu’à -20°C.
Disponible en blanc mat ou gris, le Lorai Air Pur s’intègre dans tous les intérieurs et peut être piloté
à distance via l'application Hi-Kumo® d’Hitachi. Performances saisonnières : SEER jusqu’à 9 (A+++)

et SCOP jusqu’à 5,10 (A+++).

www.wattswater.fr

Équilibrage des réseaux de chauffage
Pour un équilibrage fiable, simple et rapide des réseaux de chauffage ou climatisation, Watts

présente les vannes d’équilibrage statique iDroset Séries CF, conçues pour ajuster et ré-
gler précisément le débit d’eau (de 35 à 10 000 l/h). Elles sont constituées d’un corps

de vanne en laiton et polyamide renforcé de fibre de verre, à l’intérieur duquel un dis-
positif de mesure garantit un ajustement millimétré du débit. Un cadran indique
le changement de débit en temps réel et rend plus rapide le réglage de toutes les

vannes concernées sans avoir recours à des appareils de mesure. Pour
augmenter ou diminuer le débit il suffit de tourner la couronne ex-

térieure. Munies d’écrous libres F/F, ces vannes sont compatibles avec tout type
de canalisation et peuvent également servir de vannes d’isolement. Pression nominale 16 bars ; tem-
pérature de service de - 10 à + 110 °C.

Le réglage 
millimétrique,
le cadran de 

réglage

L’enregistre-
ment de 

mesures sans
connexion et

sans cloud

www.burgerhout.fr

BURGERHOUT

Conduit de
fumée “plug & play”

Conçu pour les appareils à conden-
sation de classe de température
T120 et de classe de pression H1, le
conduit de fumées EasySafe à em-
boîtement type “plug and play” est
unique en son genre. Composé d’un
conduit intérieur et extérieur en
plastique PP recyclable résistant
aux UV, il offre de nombreuses so-
lutions d’installation, de réglage et
de fixation. Le système peut être re-
coupé en une seule étape, sans
avoir à dissocier le tube intérieur du
tube extérieur. Ses joints résistants
à la traction maximisent la sécurité
du système pendant toute la durée
de vie. Certification CE selon les
normes EN 14471 (2013 + A1 2015)
et EN 14241-1 (2013). 

www.france-air.com

FRANCE AIR

Chauffage 
par vecteur air

Le système Ysentis diffuse une cha-
leur douce et homogène dans l’ap-
partement, sans inertie, grâce à un
réseau de gaines en faux plafond et
à un diffuseur dissimulé dans un pla-
card technique. Pour garantir un air
sain à l’intérieur du logement, France
Air présente désormais une version
Ysentis Pure qui intègre une filtration
haute efficacité éliminant 85 % des
pollens et particules fines (PM10) à
chaque cycle, même hors période de
fonctionnement du chauffage. De
plus, cette filtration suit des scéna-
rios de dépollution différant suivant
la zone géographique et la ville,
chaque ville disposant d’un profil de
pollution intégré dans la régulation
Yzentis. Le filtre est de type micro-
fibre synthétique polypropylène et ne
se change qu’une fois par an. 

ENERGIE

Hall 6 - Espace
Innovation

Hall 2
Stand E94

Hall 5A
Stand P096

Hall 1
Stand F039

Hall 2
Stand C42

Le nettoyage
automatisé 

de l’échangeur
et des filtres

n CHAUDIÈRES-ÉVACUATION-ÉMETTEURS-ECS      

n PAC-CLIMATISATION-VENTILATION      n ROBINETTERIE-SANITAIRE-POMPES      

n ÉLECTRICITÉ-DOMOTIQUE      n OUTILLAGE-MATÉRIEL-INFORMATIQUE



www.carrier.fr

www.saunierduval.fr

www.amzair.eu www.airzonefrance.fr

Zepros 54 | Novembre 2019 NOUVEAUTÉS 65

CARRIER

Refroidisseur air/eau
Le fabricant présente son nouveau refroidisseur
air/eau à vis et à vitesse variable AquaForce Vi-
sion 30KAVP comme le refroidisseur de liquide
le plus efficace de la marque. Offrant une capacité
de refroidissement comprise entre 500 et 1 100 kW, il affiche un coefficient d’effi-
cacité frigorifique saisonnier inédit de 5,6, soit 25 % de plus que les critères de
la phase 2 de la directive européenne d’écoconception. Associé à des ventilateurs
EC à vitesse variable, ce compresseur bi-vis intégrant une technologie de moteur
à aimants permanents de pointe garantit un fonctionnement optimal à charge
partielle ainsi qu’une efficacité constante sur toute la plage de fonctionnement.
Une version PureTec fonctionnant au fluide frigorigène HFO R-1234ze à très fai-
ble potentiel de réchauffement planétaire (PRP <1) est aussi disponible. 

SAUNIER DUVAL

Chaudière gaz à condensation
IsoMax Condens “nouvelle génération” analyse en continu la
façon dont chacun consomme son eau chaude et ajuste par
anticipation les besoins de tirage. Elle reconnaît même les plus
petits tirages, ce qui lui permet d’effectuer jusqu’à 7 fois moins
de démarrages par jour qu’une chaudière à accumulation dy-
namique équivalente. Le débit d’eau chaude atteint 23 l/mn,
ce qui suffit pour une maison avec plusieurs salles de bains.
Cette chaudière compacte (47 cm de large) dispose de deux
ballons de 21 litres, d’un corps de chauffe inox et du nouveau
régulateur MiPro Sense. Les pièces détachées seront disponibles au minimum
15 ans après la fin de fabrication et des kits de remplacement sont accessibles
en option pour des remplacements simples et rapides. 

AMZAIR

Suivi des
pompes à chaleur

En plus de simplifier la vie des instal-
lateurs pour la mise en service, l’en-
tretien, les optimisations de paramè-
tres, le diagnostic et la maintenance
à distance, le boîtier Amzair Connect,
via ses fonctionnalités de maintenance
prédictive, permet d’améliorer la fia-
bilité et la durée de vie des PAC com-
patibles de série. L’utilisateur final
ayant souscrit à l’un des trois forfaits
de services (Connecté, Confort ou 
Sérénité), peut surveiller et régler
son installation depuis un smart-
phone, solliciter un diagnostic ou une
assistance et profiter d’une garantie
totale (entretien, pièces, main-d’œu-
vre et déplacement) sur 10 ans. Le
boîtier se raccorde simplement à la
box internet haut débit par un câble
RJ45 ou par des prises CPL.

AIRZONE FRANCE

Plénums motorisés
Les plénums motorisés Easyzone
Medium sont montés d’usine avec
la platine centrale Innobus Pro6,
pour une régulation certifiée eu.bac
des installations avec unités gaina-
bles. Ils permettent de contrôler
jusqu’à 6 zones indépendantes. En
fonction des informations trans-
mises par les thermostats d’am-
biance, les registres motorisés s’ou-
vrent et les ordres de marche sont
fournis à l’unité intérieure gainable.
Le plénum s’installe aisément dans
les espaces restreints. Le col de rac-
cordement au caisson (isolé et affi-
chant une résistance au feu Bs1d0)
est réalisé sur mesure pour chaque
modèle de gainable. La régulation
Innobus Pro6 intègre une passerelle
de communication spécifique à
chaque marque de gainable (Ciat,
Daikin, Fujitsu, Haier, Hitachi, LG, Mi-
dea, Mitsubishi Electric et Heavy,
Panasonic, Toshiba).

www.bosch-thermotechnology.com

BOSCH

PAC air-air multisplit
Climate 5000
MS, multisplit 2
à 5 postes, se décline en 4 variantes d’unité extérieure
en puissances restituées allant de 2 à 16 kW. Avec leurs
larges plages de température (-15°C à +50°C en ré-
frigération et -15°C à +24°C en chauffage), ces mo-

dèles sont accompagnés de 2 à 5 unités intérieures murales, cassettes ou gaina-
bles. Ils affichent des performances élevées avec un SEER de 6,1 et un SCOP de
3,8. Le niveau sonore, jusqu’à 19 dB(A), se situe dans la plage basse du marché.
Le pilotage s’effectue par télécommande infrarouge ou commande filaire (pour l’ins-
tallation en cassette et gainable). Une fonction anti-air froid empêche le soufflage
d’air froid dans la pièce, tandis qu’un autodiagnostic signale d’éventuels problèmes.

www.elmleblanc.fr

ELM LEBLANC

Chauffe-bain bas NOx
La gamme de chauffe-bains Ondéa Hydropower Bas NOx met
en œuvre un brûleur dont les flammes sont refroidies à l’eau, ce
qui permet de réduire les émissions d’oxydes d’azote (NOx) tout
en conservant les performances de l’appareil. Atteignant 26
mg/kWh, elles sont deux fois moins élevées que le seuil maximal
toléré par la directive européenne ErP 2018 (56 mg/kW). La
gamme affiche une classe d’efficacité énergétique A, la plus éle-

vée pour le chauffage de l’eau au gaz. Grâce à la technologie Hydropower, l’ap-
pareil se déclenche, sans veilleuse permanente, lorsque l’utilisateur ouvre un ro-
binet. Ce système basé sur une turbine qui s’enclenche avec la force de l’eau sup-
prime tout raccordement électrique. Trois niveaux de débit sont proposés : 9 l/mn
(en puissances 7,2 à 15,7 kW), 10 l/mn (7,9 à 17,4 kW) et 14 l/mn (11,7 à 23,5 kW).
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VAILLANT

Chaudière gaz 
à condensation
La nouvelle ecoTEC exclusive
Green iQ, de puissance sanitaire
35 kW, à échangeur inox doté de
35 plaques, embarque le système
d’ionisation IoniDetect, qui lui as-
sure d’excellentes performances et
lui permet de s’adapter à tous les
types de gaz du marché français
et leurs éventuelles variations,
d’où une meilleure efficacité éner-
gétique, de moindres émissions de
CO2 et une consommation ré-
duite de gaz. Elle est également
équipée de la technologie Extra-
Condens, qui offre un rendement
sur l’eau chaude sanitaire accru de
8 % (débit jusqu’à 16,9 l/mn). Elle
est enfin labellisée Green iQ, un la-
bel Vaillant décerné aux solutions performantes, connectées
et respectueuses de l’environnement (85  % de matériaux re-
cyclables, fournisseurs responsables…). Efficacité énergé-
tique  : chauffage 94  % ; ECS 91,3 %. Niveau sonore à pleine
puissance 41  dB(A). 

L’adaptation 
à tous les 

types de gaz, 
le rendement

accru

www.vaillant.fr
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www.atlantic-pac-chaudieres.fr

ATLANTIC

PAC aérothermique

La gamme de PAC aérothermie Al-
fea dédiée à la rénovation s’étoffe
avec les nouvelles pompes à cha-
leur haute performance Alfea Ex-
cellia HP AI, déclinées en 6 modèles
de 15 à 17 kW (3 en chauffage seul
et 3 Duo en chauffage + ECS ac-
cumulée). Leur échangeur coaxial
isolé dans un volume tampon fonc-
tionne sans vanne filtre, de façon
plus simple et fiable qu’un échan-
geur à plaques. De même, grâce
aux unités extérieures HP, la puis-
sance thermodynamique disponi-
ble à température négative est
augmentée et l’efficacité énergé-
tique améliorée jusqu’à 166 %
(classe A++). L’installation est fa-
cilitée par un appoint électrique in-
tégré d’usine et par la fonction
“Easy start” intégrée qui permet un
paramétrage rapide. 

www.pro.enerbee.fr

ENERBEE

Bouche de ventilation
La start-up française qui développe et commercialise des capteurs
connectés et autonomes en énergie pour le marché de la ventilation lance
Smart Vent LR un nouveau capteur de qualité d’air intérieur. Autonome
en énergie, Smart Vent LR s’installe sans aucun câblage en lieu et place
des bouches VMC de diamètre 125 mm présentes dans les logements et
son capteur surveille à distance le réseau de ventilation, mesurant en temps
réel le débit d’air dans le conduit ainsi que le taux d’humidité, la tempé-
rature de l’air et le taux de CO2. Les données recueillies sont ensuite en-
voyées sur un réseau de communication dédié (notamment protocole Lo-
RaWan™ public, ou réseau privé). Smart Vent LR est également équipé
d’un clapet mobile permettant de réguler le débit d’air en fonction de pa-
ramètres définis par le client.

www.pro.aldes.fr

ALDES

Bouches pour plafonds
à ossature cachée
Comment intégrer un diffuseur
d'air dans un plafond à ossature
cachée, sans dénaturer l'aspect
uni de celui-ci ? C’est à cette pro-
blématique que répondent les “dif-
fuseurs d'air à ossature cachée” du
spécialiste de la qualité de l’air in-
térieur, qui s'intègrent en toute dis-
crétion à ce type de plafond. Fonc-
tionnelles et esthétiques, ces so-
lutions s’adaptent à tout type
d’aménagement (bureaux, éta-
blissements de santé établisse-
ments scolaires…) et à de nom-
breux types de plafond, comme le
Bord D+ de Knauf ou le Rockfon D
Sys T24… Huit modèles sont dis-
ponibles, de l’entrée de gamme
jusqu’au premium : circulaire, carré,
rectangulaire, à fentes, et dans
une large plage dimensionnelle et
de débits. 

ENERGIE
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www.wilo.com

WILO SALMSON

Circulateur
Circulateur pour l’eau chaude sanitaire avec une sécurité d’hygiène maximale pour
l’eau potable, le Wilo-Star-Z Nova T possède un clapet antiretour et la détection au-
tomatique de la désinfection thermique. La combinaison de la minuterie intégrée et
du thermostat élimine tous les germes. L’installation est très aisée grâce à son ro-
binet d’arrêt et au Wilo-Connector. La technologie du “bouton vert
Wilo” avec son guidage intuitif et son écran LCD montrent tous
les paramétrages possibles de la pompe et facilitent sa confi-
guration et sa maintenance. Caractéristiques techniques :
pompe à rotor noyé pour installation en ligne, moteur synchrone
autoprotégé avec couple de démarrage élevé et coquille d'iso-
lation thermique de série, filetage du corps Rp. Utilisable dans les
applications d'eau potable jusqu'à une dureté maxi de 20 °tH .
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VICTAULIC EATON

www.victaulic.com

Vanne papillon
Développée pour
des applications
CVC, plomberie,
process industriel,

maritime et air comprimé – partout
où la pression ne dépasse pas 16 bars, la

vanne Victaulic StrengThin™ 100
Series E125 Installation Ready™

est la première du
genre. Pré-assem-
blée, elle a été
conçue à l’intérieur

même d’un collier de
raccordement. Nul
besoin de pièces
supplémentaires ou
de la démonter pour

l’installer. Cette vanne
est disponible en diamètres

DN80 à DN 200 et peut exclusi-
vement être utilisée sur tube en acier

inoxydable 304/316L présentant le profil de rainures aux ex-
trémités Victaulic StrengThin 100, qui élimine par ailleurs les

inconvénients de la soudure.

www.eaton.com

Stockage d’énergie
Eaton lance une solution de stockage d’éner-
gie tout en un, de 20 à 150 kWh, pour les
secteurs tertiaire et résidentiel : xStorage
Compact est un système polyvalent qui per-
met l’autoconsommation photovoltaïque,
l’écrêtage des pics, le déplacement des
charges, l’alimentation de secours et l’inté-
gration de bornes de recharge pour véhicule
électrique. Évolutif, modulaire et rapide à ins-
taller, il est également simple à utiliser. Oc-
cupant une surface au sol de moins de 1 m2

(poids 690 kg à 725 kg), il se compose d’un
ensemble de 5, 10 ou 15 packs-batterie de
4,2 kWh à 10 kWh (qui peuvent être des bat-
teries de seconde vie d’origine Nissan),
d’un convertisseur AC-DC triphasé bidirec-
tionnel jusqu’à 40 kW et d’un contrôleur
d’application intégré à une interface

homme/machine (IHM). Chaque
pack batterie intègre un système

de gestion qui lui assure un
fonctionnement optimal. 
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06 69 74 24 55
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06 69 65 93 83
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Catherine Paulic
c.paulic@zepros.fr
01 49 98 58 45

CONTACTEZ…
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www.polar-france.com.com

POLAR

Adoucisseur d’eau
Adoucisseur pour appartement et maison, Adoux-
dom est facile à installer et compact. Il s’installe
après le compteur d’eau et le filtre régulateur de
pression. Son système commandé électronique-
ment permet le traitement d’une quantité d’eau
suffisante pour un foyer de 4 personnes avec un
débit de 2 000 l/h. Différents kits de pose sont dis-
ponibles, dont AdouxKITFR comportant un filtre ré-
gulateur de pression ¾” avec clapet antipollution, un
filtre tamis inox by-pass et des flexibles à clapet anti-retour. L'adou-
cisseur est livré avec un testeur de dureté qui se règle à partir d’une
appli web. Dimensions L37 x H58 x P55 cm ; poids 26 kg.

www.ramonsoler.net

RAMON SOLER

Mitigeur de lavabo
Avant-garde et design sont les maîtres mots de
la nouvelle collection Tzar. Ce mitigeur recouvert
d’une couche laiton-nickel-chrome intègre une car-
touche thermostatique céramique de diamètre
35 mm. Elle est dotée des systèmes Hot Block an-
tibrûlure, Termostop qui limite la température à
38°C, et du système S2 qui permet l’ouverture

de la poignée en deux phases.  Son usage est recommandé à 3 bars
et le débit d’eau varie de 5 l/mn pour bidet à 20 l/mn pour bain-
douche (lavabo et évier 11 l/mn). Tzar résiste aux coups de bélier
à 25 bars, au choc thermique et prévient le risque lié aux légio-
nelles. Garantie 5 ans (robinetterie) et 2 ans (composants). 

www.raytech.it

RAYTECH

Boîtier de jonction
La boîte de jonction Fox Box IP68 com-
porte 5 entrées, avec compartiment pé-
riphérique pré-rempli en gel. Elle inclut un
kit d’accessoires qui maximise sa poly-
valence et permet son utilisation avec des
câbles de 6 à 18 mm et des tuyaux de 16,
20 et 32 mm. Le compartiment interne,
sans gel, facilite les opérations de
connexion des conducteurs et l’éventuelle déconnexion. La ferme-
ture du boîtier s’effectue par déclic, sans vis. La Fox Box IP68 convient
pour tout type d’environnement (y compris humide ou immergé),
dans une plage de températures de -60°C à +200°C.
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www.acquabella.com

CONSTRUPLAS

Receveur de douche
Sous la marque Acquabella du fa-
bricant ibérique, le receveur Core
Ethnic unifie l’aspect chaleureux du
bois avec la froideur du ciment,
pour une ambiance moderne in-
dustrielle. La bonde, sous forme de
grille rectangulaire, est centrée et

la plaque du receveur est recoupable au centimètre près. Dans
des dimensions de 70 à 100 cm de large et de 90 à 200 cm de
long, Core Ethnic s’adapte à toutes les salles de bains, grâce éga-
lement à un large éventail de couleurs disponibles. L’installation
se fait, au choix, au ras du sol, en encastré ou surélevée.
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www.phoenixcontact.com

PHOENIX CONTACT

Blocs répartiteurs
Les nouveaux blocs répartiteurs intelligents
PTFIX disposent d’un système “push-in” de
connexion sans outil et sont fournis prêts à
être raccordés pour un montage jusqu'à
80 % plus rapide qu’une solution pontée. Ré-
partissant de façon flexible et économique

la charge et le courant de commande, ces blocs offrent également de multi-
ples possibilités de montage permettant un raccordement facile quelle que
soit l’installation : sur rail DIN, direct ou collage avec différents nombres de
pôles. Avec ou sans entrée alimentation, ils sont proposés en variantes 6, 12
et 18 points de connexion et disponibles dans 11 coloris pour une installation
intuitive et sécurisée.

ENERGIE
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FLIR

Pince ampèremétrique
La pince ampèremétrique CM94 AC/DC 2000 A

est conçue pour mesurer les courants élec-
triques de haute intensité, elle est dotée
d'une mâchoire surdimensionnée de 55 mm
qui lui permet de s’adapter facilement aux
conducteurs et aux jeux de barres de grande
largeur. Avec une protection contre les sur-
tensions CAT IV de 1 000 V, la CM94 s’utilise
pour les relais, les tableaux de distribution, les
chambres électriques, les appareillages de

commutation et les tableaux de dis-
tribution, ainsi que les conduc-
teurs de branchement, les câbles
d’alimentation et les lignes élec-
triques de production. L’utilisation

des valeurs efficaces (TRMS) pour
mesurer la tension ou le courant al-

ternatif, et le mode faible impédance (LoZ) pour
supprimer les tensions parasites, offrent des ca-
pacités de test précises tout en garantissant la sé-
curité des électriciens.

www.wiha.ccom

WIHA

Outils de vissage
pour électriciens

W i h a
propose

aux élec-
t r i c i e n s

une gamme
de 83 outils de vissage manuel
entièrement interchangeables et
permettant de faire face à toutes
les situations. Cette nouvelle ap-
proche du vissage vise à réduire le
poids de la caisse à outils, ainsi
que son coût pour l’artisan. Huit
compositions d'outils ont déjà
été pensées pour le quotidien,
avec 6 manches de tournevis –
petit, fin, long, dynamométrique
ou à assistance électrique –, 9 ral-
longes, des adaptateurs 1/4 ou dy-
namométrique, et 60 embouts
isolés reprenant toutes les em-
preintes de vissage du marché.
Tous ces éléments sont compati-
bles entre eux et se rangent dans
une trousse compacte.

www.ekey-uno.net

EKEY BIOMETRIC SYSTEMS

Lecteur d’empreintes
sans fil
Pour ouvrir simplement la porte
d'entrée avec le doigt, sans clé,
smartphone, code ou carte, ekey uno
se compose d’un lecteur d’em-
preintes et d’un mécanisme de ser-
rure Bluetooth Smart de marque
Eqiva. Le produit est fourni avec l’ap-
pli “ekey uno” qui permet une ad-
ministration facile de 20 utilisa-
teurs et 200 doigts. Elle permet de
bénéficier de fonctions supplé-
mentaires, telles que la program-
mation de plage horaires et la jour-
nalisation des entrées. La solution
est simple à installer, sans per-
çage, découpe ou câblage, et facile
à utiliser pour les enfants. Elle
convient à toutes les portes équipées
d’une serrure dé-
brayable.

www.residential.findernet.com

FINDER

Thermostat connecté
Finder, fabricant européen de composants élec-
troniques industriels et résidentiels, lance sa
gamme de thermostats connectés Bliss Wifi, une
solution plug & play ultra-simplifiée, design et éco-
nomiquement compétitive pour maîtriser ses
consommations. Il se programme grâce aux touches tactiles rétroéclairées ou
via une application intuitive sur smartphone. D’aspect blanc opaque et de fai-
ble épaisseur (19,5 mm), il se monte en paroi et s’adapte à tout type de dé-
cor. Une fonction Géolocalisation Autoaway abaisse la température lorsque
l’utilisateur s’éloigne de l’habitation (distance paramétrable) et rétablit la tem-
pérature de consigne quand l’utilisateur se rapproche de chez lui. Alimenté par
4 piles AA 1,5 V avec indication de pile faible. Plage de réglage de +5 à +37°C.

www.hager.fr

HAGER

Passerelle de 
pilotage d’éclairage

Dédiée au petit tertiaire la TYA670W
permet d’interfacer les protocoles
KNX et Dali2. Elle se paramètre sim-
plement à l’aide du mode “easy”, dé-
veloppé par le fabricant, accessible. Ce
module 4 sorties permet le pilotage
des ballasts Dali via le bus KNX pour
configurer très rapidement des ins-
tallations KNX. Il offre une deuxième
possibilité de paramétrage avec Do-
movea, la solution pour une gestion
interconnectée du bâtiment, qui per-
met une véritable supervision de
l’installation. Il est aussi possible de
la contrôler via l’application smart-
phone pour gérer la couleur d’éclai-
rage, les séquences, les scènes… Le
produit est sécurisé contre les sur-
charges et les courts circuits. 

www.pms-ind.ccom

PMS INDUSTRIE

Système d’arrimage
Disposant d’un engrenage à tension
démultipliée, le système Power-
truck à sangle permet un arrimage
par frottement sécurisé des charges
lourdes sur véhicule tout en rédui-
sant le nombre d’arrimages néces-
saire. Son tendeur ergonomique
inversé et sa grande poignée de
30 cm minimisent l’effort et donc le
risque de troubles musculo-sque-
lettiques. La manipulation de la
sangle de 50 mm de large est faci-
litée par une molette pour l’enrou-
ler ou la dérouler autour de l’axe du
tendeur. Une étiquette de traçabilité
est cousue sur la sangle pour as-
surer une visibilité en toutes cir-
constances et prévenir les risques de

déchirure. Poids du sys-
tème 3,59 kg. Lon-

gueur utile de la san-
gle 10 m. Résistance

à la rupture 7,5 t.
Allongement maxi

inférieur à 5 %.

La grande taille
de la mâchoire,

la précision 
de la mesure, 

la sécurité

www.FLIR.com/CM94

Hall 6
Stand F015

Hall 5A
Stand P050

Hall 5B
Stand Y28





NOUVEAUTÉS Zepros 54 | Novembre 201970

www.cyuang.com

CHING YUANG  

Éclairage
Led de chantier

Les projecteurs Yuang Light sont
constitués de voyants Led à longue
durée de vie entourés d’une enve-
loppe en nylon en forme de ballon
qui se gonfle lorsque la lumière est
allumée et que les ventilateurs de re-
froidissement s’enclenchent. Fabri-
quées en nylon enduit translucide,
ces protections lumineuses créent
un éclairage non éblouissant qui
améliore la sécurité et le confort sur
chantier. Les lampes peuvent être
montées sur trépieds ou chariots et
sont légères, compactes et faciles à
transporter et à ranger. Disponible
en versions 500 W et 960 W pour
72 000 et 130 000 lm. 

www.cype.fr

CYPE INGENIEROS  

Analyse d’impact 
environnemental
Basé sur le module Elodie du CSTB
(Centre scientifique et technique du
Bâtiment), Elodie BIM intègre l'étude
de l'expérimentation E+C- et la pro-
chaine réglementation RE 2020.
Cette application est intégrée dans le
flux de travail Open BIM via le format
standard IFC. Dans la perspective
d'une généralisation du dispositif de
conception de bâtiments à énergie
positive et bas carbone à l’horizon
2020-2025, le logiciel Elodie BIM per-
mettra de faciliter l’analyse du cycle
de vie (ACV) des bâtiments et de les
optimiser en termes de bilan carbone
aux étapes de construction, d’ex-
ploitation et de déconstruction. Elo-
die BIM se revendique comme le
premier logiciel ACV permettant si-
multanément l’intégration de modè-
les 3D au format IFC, ainsi que l'p de

fichiers RSET et
de jeux de
métrés ou-
verts.

ENERGIE

Hall 5B

www.bksv.com/fr-FR

BRÜEL & KJÆER

Sonomètre
Le B&K 2245, dernier né de la gamme de sonomètres du fabricant, offre
une solution de mesure du bruit complète, associant facilité d’utilisa-
tion, fonctionnalité, polyvalence. Il a été pensé pour permettre aux pro-
fessionnels non experts de maîtriser la réalisation de mesures de bruit
spécifiques. Le boîtier robuste en caoutchouc offre une prise en main
confortable et une étanchéité parfaite à l’eau et à la poussière confor-
mément à l'indice IP55 ; il convient donc à une utilisation en inté-
rieur comme en extérieur. De plus, l’interface utilisateur, clairement
lisible, garantit une grande facilité d’utilisation. Pour protéger les
données et les transférer sur PC, une station d’accueil intelligente
est proposée en option. Plage de mesure de 15,2 à 140 dB. Alimenté
par batterie Li-ion (autonomie 14 h avec wifi activé). 

www.uvex-securite.fr

UVEX HECKEL

Lunettes de chantier

Les lunettes uvex x-fit pro protègent
les professionnels en toutes cir-
constances. Doté du revêtement
uvex supravision excellence (résis-
tance aux rayures et aux produits
chimiques sur la face externe et an-
tibuée sur la face interne), le modèle
offre un champ de vision sans res-
triction. Ces lunettes sont également
équipées d’un système de branches
permettant de fixer facilement des
accessoires comme un bandeau et
une mini-lampe Led réglable. Grâce
aux extrémités souples des
branches (technologie uvex duo
composant) et au pont de nez sou-
ple directement injecté, ces lunettes
sont maintenues sans pression
pour un réel confort.

www.festool.fr

FESTOOL

Meuleuse d’angle
Étudiée pour un fonctionnement
optimal lors du tronçonnage de
matériaux très durs (métal, pierre,
béton…), la meuleuse d’angle sans
fil AGC 18 (18 V) est dotée d’un puis-
sant moteur sans charbons EC-Tec,
totalement hermétique et d’un sys-
tème électronique isolé. Très résis-
tante à la poussière, elle ne nécessite
pas d’entretien. Le régime réglable en
continu de 4 500 à 8 500 t/mn et le
démarrage progressif permettent
d’adapter la vitesse de la machine et
renforcent la sécurité. Le moteur et
le carter sont entièrement désac-
couplés l’un de l’autre, pour un
fonctionnement régulier et silencieux
et une réduction des vibrations. La
machine bénéficie de la Garantie all-
inclusive, bouquet de services gra-
tuits sur simple enregistrement de
la machine sur le site www.fes-

tool.fr/services, dans les
30 jours suivant l’achat.

www.flir.com/t860

FLIR

Caméra thermique
La nouvelle caméra thermique Flir T860 Gamme Ex-

pert est la première à disposer du logiciel intégré
“Inspection Route”, un module conçu pour sim-
plifier les inspections des équipements straté-

giques comme les composants des sous-stations
électriques ou les lignes de distribution. Elle com-

porte un boîtier ergonomique, un écran LCD tactile aux couleurs dynamiques
visible sous tous les angles, et un viseur couleur intégré pour ne pas être ébloui
par le soleil, idéal lors des mesures en extérieur. La caméra, d’une résolution
de 640 x 480 pixels, intègre le système sophistiqué Vision Processing™ du
fabricant incluant les technologies brevetées d’amélioration d’image MSX®

et UltraMax® (division par 2 du “bruit” par rapport aux modèles précédents).

www.petzl.com

PETZL

Harnais de sécurité
Rapide à mettre en place grâce à la conception Easyfit, le harnais
4 points intègre une veste assurant la mise en forme du harnais
ainsi que des boucles automatiques Fast sur la ceinture et les tours
de cuisse permettant d’enfiler le harnais très simplement,
pieds au sol. Ces boucles permettent de conserver les réglages
entre chaque enfilage. Sa conception près du corps assure confort
et liberté de mouvement tout au long des phases de travail, avec
une ceinture semi-rigide et large pour un excellent maintien. La mousse des
tours de cuisse peut être ajustée et des passants latéraux permettent d'ins-
taller une sellette pour améliorer le confort en cas de suspensions prolongées.
Chaque bretelle dispose d’un rangement des connecteurs MGO des longes d’an-
tichute. Certification(s) : ANSI Z359.11, CE EN 361, CE EN 358.

www.dickies.com

DICKIES WORKWEAR

Pantalon de travail
Le pantalon Universal Flex fait partie de la nouvelle gamme Flex
du fabricant américain. Ultrafonctionnel mais aussi robuste et
durable, il se caractérise par l’ajout de stretch dans la composi-
tion du pantalon (60 % coton, 38 % polyester et 2 % élasthane)
pour augmenter l’impression de confort et la liberté de mou-
vement. Une ceinture élastiquée est intégrée à la structure et des
empiètements Flex aux mollets et à l’entrejambe permettent une
plus grande amplitude de mouvement et une meilleure respi-
rabilité. Il dispose aussi de poches déportées sur le côté et de
poches genouillères en Cordura© avec insertion par le haut. Les

ourlets, également en Cordura, résistent bien à l’usure. Disponible en 3 colo-
ris, 3 longueurs de jambe et en version avec poches porte-outils (photo).

Hall 5A
Stand P106
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Du 14 au 18 octobre à
Paris, plus de 16 000 visi-
teurs BtoB ont pu 
découvrir un condensé de
technologies et services
numériques durant la 
biennale Rexel Expo. 
Le distributeur y a
dévoilé, entre autres,
toutes ses « transforma-
tions en cours » pour « fa-
ciliter le quotidien
phygital » des clients.

L
ancement officiel du Rexel
Lab en faveur de l’inno-
vation industrielle, usine

4.0, transition énergétique, di-
gital isation des modes de
conception via le BIM, nouveaux
e-configurateurs, évolution de
certaines suites logicielles mé-
tiers, réalité augmentée, nou-
velle appli… En amont de son
salon national, le coleader du
secteur avait prévenu. Cette édi-
tion 2019 serait placée sous le
double signe du digital et des
services. Avec, en fil rouge, la vo-
lonté de « mêler digital et proxi-
mité » pour « enrichir l’expérience
utilisateur ». À cet égard, lors de
l’édition 2017, le distributeur
avait déjà braqué les projecteurs
sur une évolution de son concept
d’agence axé sur le comptoir et

la libre circulation accompagnée.
À l’époque, Christian Roche –
alors directeur marketing clients
et désormais directeur du pôle
IoT (Internet des objets) – évo-
quait un dispositif destiné à
« créer une meilleure interaction
client-vendeur ». 

Expérience multicanal
Cette logique, le groupe l’a pous-
sée encore plus loin sur Rexel
Expo 2019. À travers ses diffé-
rents stands (Habitat, Industrie,

Tertiaire, EnR, Câblage…), l’am-
bition a été de « montrer à la fi-
lière toutes nos transformations
pour faciliter encore le métier des
clients, quel que soit le point de
contact : l’agence physique, l’e-
shop ou le rendez-vous avec un
commercial sur le chantier »,
confie Dominique Valencia, di-
recteur du marketing opération-
nel chez Rexel France.
Au cœur du dispositif, un seul
slogan : “Simplifiez votre quoti-
dien dans nos agences de proxi-
mité”. Que les 2 500 collabora-
teurs des différentes enseignes
du groupe – Rexel, Coaxel, Cor-
dia, Espace Élec, SCT-Toutélec-
tric ou encore Sofinthe – ont eu
tout loisir de décliner durant cinq
jours. « À travers cinq expéri-
mentations en cours [lire ci-des-
sous] qui préfigurent notre
“agence du futur”, le but est d’of-
frir une expérience multicanal et
des solutions facilitant la vie des
clients », témoigne Denis La-
lande, chef des ventes Rexel Île-
de-France.
Pour Dominique Valencia, cette
édition nationale du salon a été
l’occasion de valoriser l’ensem-
ble des services digitaux qui per-
mettent aux grands comptes,
mais aussi aux TPE-PME arti-

sanales de « se créer leur propre
écosystème web personnalisé…
en quelques clics ». Avec trois
thèmes majeurs centrés sur la
proximité, le mode projets – à
l’image du nouveau configura-
teur de câblage Volt@ – et les
spécialités métiers.

Retours clients
« Qu’il s’agisse, par exemple, de
programmation pour l’éclairage
ou d’implémenter de l’intelligence
dans les systèmes de pilotage de
l’énergie, il y a une dilution de plus
en plus prégnante des expertises
entre le résidentiel, l’industrie et
le tertiaire où certaines TPE de

moins de dix salariés et hyper-
spécialisées interviennent sur l’en-
semble de ces marchés », observe
le manager. D’ailleurs, près de
40 % du chiffre d’affaires réali-
sés en tertiaire seraient générés
avec cette typologie de clients,
confie-t-on chez Rexel.
C’est dans cet esprit qu’a évolué
Esabora : la suite logicielle dé-
diée aux installateurs et que le
groupe fait monter en puissance
depuis plus de quatre ans. Cet
« écosystème » hébergé sur le
cloud permet aux entreprises de
« bénéficier d’un dispositif com-
plet » : notamment études
(plans 3D, BIM) et gestion de
chantiers, tarifs personnalisés
ou encore suivi des achats en
ligne. Essayé et approuvé ? À
l’instar des « cinq expériences
Rexel », dans les allées de nom-
breux visiteurs ont noté leurs ap-
préciations et commentaires sur
l’appli Rexel. Un « précieux feed-
back », juge Dominique Valen-
cia, qui permettra de « prioriser
l’ordre de déploiement » de
toutes ces solutions en agences.
Car, sur le terrain, il y a la réalité
des chiffres. Selon une étude de
PWC* publiée fin 2018, si 98 %
des artisans possèdent un ap-
pareil connecté, « seuls 61 % se
considèrent… effectivement
connectés ». � S. Vigliandi

* Étude “Innovation et BTP : la trans-
formation du secteur est en marche”,
décembre 2018

POUR OPTIMISER LE TRAVAIL DES INSTALLATEURS

Rexel révèle son écosystème
phygital pour créer “l’agence 3.0”

À Rexel Expo Paris, le groupe a valorisé ses cinq expériences clients visant à simplifier leur quotidien. Un
salon qui s’est tenu dans un climat plutôt favorable : au 3e trimestre, ses ventes ont bondi de 3,3 % en France
grâce aux segments bien orientés du résidentiel et des commerces.

ESABORA.

Gérer et concevoir
Racheté en janvier 2014 par Rexel, Esabora (un éditeur de logiciels
e-commerce, entre autres, qui travaillait déjà avec le groupe, mais
aussi Legallais) est devenu le nom d’une solution digitale d’assistance
administrative, commerciale et technique orientée clients. Au-
jourd’hui, entre 10 000 et 12 000 contrats utilisateurs auraient été si-
gnés depuis sa présentation à Batimat en 2015. Son intérêt ? «Sim-
plifier les conceptions de projets et la gestion d’entreprise des
installateurs », selon Rexel.

©
 R

ex
el
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an

ce

Désormais accessible en ligne, le configurateur Volt@ permet à l’élec-
tricien de « déterminer rapidement » le type de câble approprié au
chantier grâce à la recherche multicritère : besoin et usage, domaine
d’application et caractéristiques techniques.
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”l’agence connectée” selon
Rexel & ses 5 expériences

digitales
Gondoles connectées
Embarquées sur les packagings,
des puces électroniques permet-
tent d’interagir via le smartphone
ou avec un écran LCD placé en tête
de rayon. Le client visualise plus
facilement les informations tech-
niques des produits et affiche ses
conditions tarifaires. « Une aide
au choix facilitée et un gain de
temps pour l’installateur », note
Denis Lalande, chef des ventes
Rexel Ile-de-France.

Réalité augmentée
En linéaire, chaque article est doté de son code-
barres que le client scanne via l’appli Rexel pour
obtenir toutes les informations produits, ses
tarifs personnalisés, son cumul de points fidé-
lité, etc. Tout s’affiche en réalité augmentée sur
écran LCD et smartphone. «Le dispositif trouve
son intérêt lorsqu’en rayon, tous les emballages
sont plus ou moins identiques et que les élé-
ments techniques inscrits sur le packaging ne
sont pas très lisibles», confie Anthony Auvray,
chargé de développement en solutions digitales
pour le Nord-Ouest de la région parisienne.

BL électronique
En 2017 PUM Plastiques déployait
la fonction “Comptoir Flash” sur
son appli marchande. Rexel reven-
dique « aller encore plus loin » que le
“simple” dispositif coupe-fil. Le
client fait ses achats « en toute au-
tonomie », règle par CB ou via le paiement en compte, puis appose sa si-
gnature électronique sur bon de livraison (BL) figurant dans l’appli
Rexel. En agence, il y aura « des contrôles aléatoires » de ces “e-BL”.

Casiers connectés
Comme d’autres
enseignes BtoB,
le groupe va dé-
ployer son dispo-
sitif de retrait des
c o m m a n d e s
24 h/24 dans le
but de «capter le
t r a n s f e r t  d e s
commandes vers
le digital ». Son

projet click & collect et de casiers connectés est en cours de test à l’agence
de Paris-Nation.

Reconnaissance numérique
Si elle est à l’œuvre en Chine, Inde et Grande-
Bretagne, la reconnaissance faciale – via l’ap-
pli gouvernementale Alicem – fait l’objet
d’une polémique en France. Rexel, lui, teste
la reconnaissance des articles en les photo-
graphiant avec le smartphone. En un clic,
l’appli transmet les informations techniques,
mais là aussi toutes les données person-
nelles « sécurisées » du client (tarifs, cumul
de points fidélité, suivi de commandes, etc.).



Face aux grands défis de
la filière, DSC, le pôle
sanitaire-chauffage-
électricité de SGDB
France, a récemment
dévoilé les trois axes
stratégiques de son plan
“Préférence 2025”. 
et ce qui change au
niveau de ses enseignes.

D éployée voilà un peu plus de
deux ans, la démarche en

mode projets baptisée “Préfé-
rence 2025” continue à animer
DSC au sein de Saint-Gobain Dis-
tribution Bâtiment France (SGDB
France). Avec une obsession :
mieux accompagner les artisans
dans un contexte de structura-
tion des marchés du second œu-

vre technique. Que ce soit dans
l’univers de la salle de bain ou du
chauffage, l’enjeu est double : ré-
pondre aux nouvelles attentes
des particuliers et contrer les vel-
léités des grands noms de l’éner-
gie ou des pure players d’ubéri-
ser les installateurs, voire le
négoce qui serait, alors, renvoyé
à un simple rôle de stockiste.
Les enseignes de DSC se sont
donc mises en ordre de marche
pour aligner leurs forces. Déci-
sion la plus visible ? La dispari-
tion en cours de Brossette dont
les 49 magasins basculeront
tous sous Cédéo d’ici à la fin
2020.  « Sans  fe rmetures
d’agences », insiste Olivier Mer-
cadal, Dg de DSC et Dg adjoint
de SGDB France. Cette mutation

induit aussi le déploiement d’En-
vie de Salle de bain. 
Dévoilée en octobre 2017, cette
enseigne spécialisée devient
l’étendard des zones d’exposition.
Avec un affichage et une baseline
plus clairs en façade : “Envie de
Salle de bain, Le showroom Ce-
deo”. Cette double signature doit
renforcer la lisibilité d’un concept
qui s’affine au fil de l’eau, tant sur
les offres présentées que les ou-
tils pour travailler les projets avec
le client final. Courant 2020, 21ou-
vertures sont prévues. Objectif
visé : 180sites à terme.

Services élargis pour 
les pros
Cette communication plus mar-
quée vers le grand public ne doit
pas gommer les actions vers les
installateurs, rassure en subs-
tance Olivier Mercadal. Avec un
mot d’ordre : le gain de temps.
Parmi les services mis en avant ?
L’accès à une agence à moins de
15mn dans les villes, l’ouverture
le samedi matin de 230maga-
sins, le process de création de
comptes en ligne accéléré, mais
aussi le “Click Express” pour re-
tirer les commandes en une
heure sur 30 000 références.
Deux initiatives plus récentes se

déploient depuis cet été : la li-
vraison sur chantier en deux
heures de 4 000 à 9 000 réfé-
rences via le partenariat avec Su-
pervan*, et l’accès à 300000ar-
ticles en contremarque sur
Cedeo.fr**. L’artisan peut y éta-
blir des devis transformables en
commandes. Le site fait d’ailleurs
l’objet de réflexions autour de la
création d’une marketplace évo-
quée début 2019 à la suite de l’ar-
rêt d’Outiz.
Troisième grand chantier : la
proximité avec les artisans pour
les aider à monter en compétence
et capter les nouveaux marchés
porteurs. Côté formation, Olivier
Mercadal annonce de très pro-
chaines initiatives sans toutefois
en préciser la forme. Le 2e volet
permettra aux clients de déve-
lopper leur activité liée, par exem-
ple, aux enjeux de la qualité de

l’air intérieur : un dossier pour le-
quel l’enseigne sœur Clim+ a ap-
porté, dès 2016, offre et exper-
tise. Rapidité, adéquation avec
les évolutions techniques et ré-
glementaires : sur ces sujets, DSC
entend bien continuer à accélé-
rer. « Le futur est notre… “Préfé-
rence” ! », s’amuse son Dg
comme pour mieux souligner la
confiance du réseau dans sa ca-
pacité à aborder les révolutions
en cours. � M.-L. Barriera
* Plateforme de commandes de VUL
avec chauffeur pour les livraisons. 
** DSC s’appuie sur 8 stocks centraux
régionaux.

StRAtÉGIe

Envie de Salle de bain et Cedeo co-signent leur showroom

En basculant sous l’enseigne Cédéo d’ici à fin 2020, les 49 Brossette
porteront le réseau à près de 440 agences qui, à terme, disposeront
de 180 expos “Envie de Salle de bain, Le showroom Cédéo”.
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À l’occasion de ses 130 ans, en
2017, le groupe nordiste

avait fait appel à Sébastien Cha-
bal, l’ex-3e ligne du XV de France,
pour animer son salon annuel So-
lubat. Fin septembre, pour la 8e

édition qui s’est tenue à Douai,
Denis Brogniart a été convié en
qualité d’invité d’honneur. Jour-
naliste sportif, il est aussi l’ani-
mateur vedette de l’émission de
télé-réalité Koh-Lanta depuis
2002. Un sympathique clin d’œil,
mais aussi un appel au dépasse-
ment de soi adressé à l’attention
de ses 300 salariés du grossiste
et des 500clients présents sur le
salon d’un distributeur qui, sou-
vent, prône « l’exigence et la bien-
veillance » dans ses relations
commerciales.
Sur cet événement où 100four-

nisseurs exposaient, ce multispé-
cialiste du second œuvre a consa-
cré une zone de 300m² à ses
“Bonnes Affaires” (promotions).
Le groupe familial qui s’appuie sur
trois enseignes* et a affiché 82M€
HT de CA en 2018, a déployé dé-
but octobre son nouveau service
de pièces détachées pour le génie
climatique : 50 marques et
2000pièces en stock dans quatre
agences Desenfans. 
Et pour valoriser cette enseigne,
l’agence d’Amiens et LMA (marque
d’EPI) viennent de s’associer pour
soutenir l’équipe amateur de
hockey sur glace. Durant la saison
2019-2020, les Amiénois arbo-
rent des doudounes aux couleurs
des deux sociétés. � S. V.

* 16 agences Desenfans, 6 sites Catry-
Bayart et 2 sites Riche & Sébastien

SPONSORING RÉGIONAL

Desenfans sur un air de… Koh-Lanta

ENERGIE

CHIFFRES.

• 390 agences Cédéo
• 35 “Envie de Salle de bain”
• 49 agences Brossette
• 47 agences Clim+
• 36 agences CDL Élec
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Le fabricant d’EPI picard Lebeurre sponsorise les Hockey Dokey d’Amiens avec le groupe Desenfans.

Olivier Mercadal, Dg de DSC

Les artisans sont challengés
par les particuliers, 

la structuration du marché
et la transparence des 
prix. Nous devons les 

accompagner.
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SALON RÉGIONAL

Sonepar : le Sidec
ultra… “Connect(é)”

Dg de Sonepar Ouest, Louis
Égon et ses équipes ont

animé « une édition 2019 pas
comme les autres ». À Rennes,
début octobre, cette 4e édition
bretonne du salon régional de
l’enseigne aura été « le baptême
de Sonepar Connect », la nouvelle
marque enseigne. Durant deux
jours, les salariés des 41 agences
de l’Ouest ont mar-
telé « la promesse
que Sonepar Connect
veut véhiculer » : un
réseau “connecté
aux hommes, au di-
gital et à l’innova-
tion”. Fin 2019, Sonepar Ouest
aura installé le concept et son
merchandising dans 85 % des
agences. Des corners “Connect”
seront implantés dans tous les
sites ; ceux des zones urbaines
seront dotés de véritables show-
rooms.
« Les points de vente doivent
jouer un vrai rôle de prescription.
Les innovations mettent du

temps à arriver jusqu’au client fi-
nal. À nous d’accélérer leur adop-
tion ! J’y vois aussi un intérêt de
formation pour nos équipes qui
disposent d’un outil en interne
pour s’approprier l’innovation »,
note Louis Égon. Jusqu’ici, si Ta-
bur était orienté vers les clients
de l’industrie, l’autre réseau ré-
gional Socolec se positionnait

comme spécialiste
de l’éclairage.

Des artisans
mieux ciblés
« Avec Sonepar
Connect, les exper-

tises de ces deux ex-enseignes
régionales fusionnent et nous
unifions l’offre », confie le Dg.
Dans un territoire axé plutôt ter-
tiaire et industrie, le pavillon
unique doit aussi aider les
430 collaborateurs régionaux à
répondre à « un vrai enjeu : se
développer vers les cibles arti-
sans et résidentiel », souligne
Louis Égon. � Th. Goussin
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Via des vidéos en réalité virtuelle, environ 2 500 visiteurs pros ont dé-
couvert Sonepar Connect sur le Sidec-Rennes les 2 et 3 octobre.

240
élèves de BTS ont 

découvert les métiers
du grossiste sur 

le salon.
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! TESTS COMPARATIFS

Bientôt en ligne chez Leroy Merlin
L’enseigne d’Adeo franchit le Rubicon ! À l’instar du Labo Fnac,
elle prépare un site comparateur technique sur les offres de
tous ses fournisseurs. Prévu courant 2020, le dispositif
s’appuiera sur les tests d’usage et de performance réalisés par
les 35 ingénieurs du Labo Adeo, situé au siège du groupe
nordiste, près de Lille. Des essais qui se veulent « objectifs ».



A lors qu’il ambitionne de
« devenir le “circuit court” du

Bâtiment », le groupe dirigé par
Philippe de Béco jusqu’à fin jan-
vier 2020 (lire encadré ci-dessous)
fait encore évoluer son Plan d’ac-
tions et d’animations commer-
ciales (PAAC). Sur le fond tout
d’abord : à côté des mécaniques
désormais bien établies (Les Ex-
perts, Les Immanquables, pro-
mos Les Exclusives, etc.) et qu’ex-
ploitent les 94 adhérents axés

sur le second œuvre technique
(plus de 300 agences), le grou-
pement d’indépendants fera ses
premiers pas, le 27 novembre
2020, avec son propre “Black Fri-
day”.
Depuis le premier “Vendredi noir”
lancé dans l’Hexagone en 2014,
cette foire aux promos s’ancre
tous les ans un peu plus dans le
paysage français. Selon le panel
Webloyalty qui passe au crible
30 sites d’e-commerce, le vo-

lume  des  ventes  l i ées  au
“Black Friday” (BtoC et BtoB) a
explosé dans le pays en quatre
ans (+347 % en volume). Avec
des remises jusqu’à 70 %, ce
sont plus de 50 millions de trans-
actions en ligne qui ont été enre-
gistrées l’an dernier… sur la seule
journée du “Cyber Monday”*. À
l’occasion, c’est une partie des
440 000 clients BtoB de Socoda
qui sera ciblée.

Actions plus interactives
et un 3e label
Ensuite, le PAAC 2020 évolue sur
la forme. De plus en plus, l’en-
semble des outils et actions mis
en œuvre par le groupe Socoda
doivent permettre aux négo-
ciants adhérents de « réaffirmer
leur stratégie de développement
phygital ». Si en BtoB, l’e-com-
merce français (tous secteurs
confondus) reste deux fois moins
important qu’Outre-Rhin (envi-
ron 300 Md€ de CA pour les
sites allemands !), la Fevad** éva-
lue le marché du m-commerce

(e-commerce sur mobile) aux
alentours de 20 Md€ en France.
À l’instar d’enseignes grand public,
Socoda amorce donc ce virage en
déployant « le SMS responsive ».
Selon plusieurs instituts, entre 93
et 98 % des SMS reçus seraient
lus par leurs destinataires. Pour le
groupement, cette technologie per-
met «en quelques instants de réa-
liser un mini-site pour proposer ou
relayer une offre». Dans leur “boîte
à outils 2.0”, les adhérents exploi-
teront le SMS à gratter, le SMS dia-
porama (à partir de photos cliqua-
bles), le SMS galerie «pour inciter
le client à se rendre en agence »,
mais aussi le SMS vidéo dont cer-
tains clubs de foot, comme le FC
Barcelone, sont très friands.
Enfin, après les labels Soudage
et EPI, Socoda se dote d’un la-
bel Expert Grands comptes.
Son but ? « Regrouper les
adhérents en capacité de ré-
pondre à cette cible et leurs
fournisseurs », indique Pauline
Mispoulet, directrice des opé-
rations du groupe, alors que,

via les appels d’offres, « de plus
en plus de marchés locaux se
transforment en marchés na-
tionaux ». � S. Vigliandi
* L’opération commerciale dure du lundi
précédent le “Black Friday” jusqu’au
“Cyber Monday” réservé aux achats 
en ligne – ** Fédération française de 
l’e-commerce et de la vente à distance.

ACTIONS ET ANIMATIONS COMMERCIALES

Socoda : le PAAC 2020 toujours plus phygital
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ÀÉpernay (51), PUM Plas-
tiques franchit un pas de

plus en termes de proximité
clients. Depuis le 21 octobre, ses
clients champenois peuvent re-
tirer leurs commandes au comp-

toir de l’agence locale… Point.P.
En second œuvre, Saint-Gobain
“jouait” déjà les synergies com-
merciales entre certaines de ses
enseignes. Dans la Marne, il du-
plique la logique en gros œuvre.

Signalé dès l’entrée du site mul-
tispécialiste, le Point Relais est
matérialisé par un comptoir aux
couleurs de PUM.
Quand le client passe com-
mande, son interlocuteur habi-
tuel lui propose désormais d’en-
lever sa marchandise en Point
Relais, y compris le samedi ma-
tin. L’artisan reçoit mail et SMS
pour confirmer la disponibilité
de sa commande. Autre intérêt
pour le grossiste, le dispositif
“invite” l’artisan à traverser de
facto les rayons de l’agence
Point.P où 4 500 autres pro-
duits sont à sa disposition. Ma-
lin ! Mais aussi un gain de temps
pour le pro qui veut faire des “ré-
appros” de dernière minute…
Quoi qu’il en soit, sur les réseaux
sociaux, l’enseigne évoque « un
moyen supplémentaire de tou-
jours mieux répondre aux at-
tentes des clients et d’être plus
proche d’eaux ». � S. V.

ENERGIE
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C’est en Champagne que PUM Plastiques étrenne son tout premier
Point Relais. 

GOUVERNANCE.

La relève est assurée
Après 22 ans passés
en tant que président
du directoire de So-
coda, Philippe de
Béco cèdera son siège
à Pauline Mispoulet
fin janvier 2020. Ac-
tuelle directrice des
opérations, cette der-

nière a effectué la majorité de sa carrière au Gesec*. La future prési-
dente possède une parfaite connaissance du génie climatique, de
l’électricité et du sanitaire. Durant 24 ans, elle a piloté et conseillé plus
de 400 PME de ces secteurs au sein de ce GIE.
* Groupement économique Sanitaire Électricité & Chauffage

Philippe de Béco, à la tête du groupe
jusque début 2020, et Pauline Mispoulet
qui va  lui succéder.©
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SERVICE CLIENT

Champagne pour le premier Point
Relais PUM

Maxime Imbert peut avoir le
sourire. Depuis l’automne,

ce chef de site qui dirige le Cédéo
de Tourlaville, près de Cherbourg,
fait parler de lui, son équipe et
son point de vente. En écho au
plan “Préférence 2025” déployé
depuis plus de 24 mois par la di-
rection de DSC (voir p. 74), ses
collaborateurs ont réalisé une vi-
déo illustrant le parcours client
au cœur du libre-service de leur
agence du Cotentin. Plutôt qu’un
long discours, ils ont opté pour
l’humour. Installé dans sa… bai-

gnoire, un vendeur grimé en Su-
per Mario – l’icône des consoles
de jeux Nintendo – fait ses achats
en accéléré. Sur son profil Linke-
dIn, Maxime Imbert se dit « fier
de montrer cette vidéo » qui avait
été vue plus de 53 000 fois fin
octobre. Sur la page Facebook de
l’agence, un sondage a même été
lancé pour sélectionner l’avis du
public (pros et particuliers) sur
les prochains thèmes abordés.
L’épisode #2, lui, est déjà connu :
ce sera le recrutement. Alors à
vos… CV ? � S. V.

POLITIQUE D’IMAGE

Quand Mario fait 
la promo de Cédéo !

Humour potache pour valoriser en moins de 2 minutes le parcours
clients en libre-service.

Dès janvier, les “SMS responsive”
arrivent dans la boîte à outils des
grossistes du Réseau Socoda pour
informer les pros des actions
commerciales en agence.
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RACHAT

France Air aspire Ouest
Isol & Ventil

En Grande-Bretagne, tout
comme le secteur automo-

bile, la filière du BTP demeure sé-
rieusement “plombée” par l’in-
certitude économique liée au
Brexit. C’est dans ce climat que
le britannique SIG Plc a annoncé,
le 7 octobre, la vente de sa filiale
SIG Air Handling au spécialiste
du génie climatique France Air.
Une cession à 227 M€ : soit
« 8,6 fois l’Ebitda 2018 », selon
le repreneur. Dans la corbeille,
le groupe SIG dé-
pose entre autres
55 points de vente
qu’il détient sur ce
m a r c h é  d a n s
l’Hexagone. À sa-
voir : 49 agences Ouest Isol &
Ventil (environ 120 M€ HT de
CA), l’usine dieppoise et le bu-
reau d’études Saftair Ventilation*
(près de 11 M€ de CA) et Sebe-
mex.  Avec un CA évalué à
20 M€, cette enseigne spéciali-
sée dans les EPI s’appuie sur un
réseau régional de six agences
qui ciblent essentiellement des
grands comptes de l’industrie
nucléaire, mais aussi pour le sec-

teur du désamiantage.
Outre cette vente qui pourrait in-
tervenir au cours du premier tri-
mestre 2020, SIG Plc a indiqué
également être en négociation avec
l’irlandais Kingspan Holdings (spé-
cialisé dans la fabrication de pan-
neaux sandwich isolants, faux-
planchers, solutions EnR, etc.) pour
céder SIG Building Solutions : un
pôle dédié à l’enveloppe du bâti-
ment (fabrication et distribution).
Le projet ne concerne que les ac-

tivités en Grande-
Bretagne. En France,
les enseignes Lari-
vière (114 agences
p o u r  e n v i r o n
400 M€ de CA) et

Litt (40 sites et près de 195 M€)
ne sont pas concernées. Dans un
communiqué, le Britannique a sou-
ligné que ce second projet «s’ins-
crit dans la stratégie à moyen terme
de SIG et complète la sortie des ac-
tivités périphériques non straté-
giques» identifiées dans son plan
stratégique 2017. � S. Vigliandi

* Fabricant de hottes de cuisines pro-
fessionnelles et de caissons de ventila-
tion pour le désenfumage
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D’ici fin mars 2020, les 49 agences Ouest Isol devraient passer sous pavil-
lon France Air. En absorbant SIG Air Handling, la PME de l’Ain triple de
taille et rentre dans le top 5 européen du traitement de l’air intérieur.

150 M€
C’est le CA réalisé par SIG

Air Handling en 2018.
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! ACTION CARITATIVE

Würth Modyf avec le Téléthon
Mi-novembre, la marque d’EPI lance sa vente en ligne au
profit de l’AFM-Téléthon : l’association qui soutient la recherche
contre les maladies rares. « Inédite », la box hiver intègre paire
de gants pour écrans tactiles, tour de cou doublé en tissu po-
laire et bonnet. En série limitée, la box est vendue 25 € HT. L’en-
treprise reversera « l’intégralité des bénéfices » (12,50 €/box)
au Téléthon. Elle veut collecter plus de 400 k€ en Europe.



P
ermettre aux entreprises
de secteurs sensibles de
contrôler efficacement

tous les personnels intervenant
sur leurs sites, telle est la nou-
velle offre proposée par Bativi-
gie. En 2019, l’entreprise élargit
son offre sur sa plateforme nu-
mérique et son application dé-
diée. Pour chaque site abonné au
service, la société gère la base de
données des collaborateurs des
entreprises sous-traitantes, en
intégrant en amont toutes les
pièces entièrement dématériali-
sées : carte d’identité, attesta-
tion Urssaf, lettre de mission
pour un intérimaire, documents
spécifiques aux travailleurs dé-
tachés, etc. 

À partir de 192 € par mois
Sur le terrain, c’est à partir d’un
simple smartphone équipé de
l’application Activigie que vont
être activés tous les flux d’infor-
mation et les procédures qui dé-

coulent du contrôle. Les rapports
d’incident, les mises en demeure
ou encore les défauts de qualifi-
cation ou d’assermentation du
salarié sont adressés en temps
réel aux acteurs concernés, par
courriel ou courrier recommandé.
Le dispositif fournit ainsi la
preuve de la diligence de l’entre-
prise donneur d’ordre à mettre
un terme à la situation d’irrégu-
larité constatée.

Le montant du forfait annuel
d’abonnement au service débute
à 192 € HT par site et par mois
(base forfait annuel jusqu’à
50 salariés par site – nombre de
contrôles illimités). Le choix de
l’opérateur des contrôles revient

au donneur d’ordre qui opte li-
brement pour un prestataire in-
terne ou externe : société de sé-
curité, bureau de contrôle
partenaire de Bativigie, agents de
sécurité de l’entreprise… En pa-
rallèle, l’entreprise développe éga-

lement une offre globale
qui associe vérification de
conformité de la personne
morale et des personnes
physiques, ainsi que les
contrôles sur site. Pour pro-
poser un contrat unique
“Full compliance”, Bativigie
a conclu des partenariats
avec deux acteurs du
contrôle de conformité des
personnes morales, E-at-

testation et Provigis. Autre ac-
cord, le partenariat avec Cavas,
entreprise spécialisée dans la sû-
reté électronique. Une première
concrétisation de l’accord portera,
dès octobre 2019, sur le chantier
de construction d’une plateforme
logistique de 30 000 m² pour le
groupe GSE à Poupry, en région
Centre-Val de Loire. � J. Becam

Didier Lefèvre, directeur de Cavas et Frédéric Pradal, P-dg d’Activigie, ont signé le 20 juin 2019 un accord
de partenariat entre leurs deux sociétés.
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Jusqu’où iront les industriels
dans leur rêve de créer des

tablettes et des smartphones
indestructibles pour les arti-
sans ? Le Galaxy Xcover 4s et la
Galaxy Tab Active Pro sont deux
produits durcis conçus pour ré-
sister aux environnements les
plus extrêmes. Ils sont en effet
résistants aux températures
comprises entre - 20 °C et
+60 °C, aux vibrations, chocs et
chutes de 1,5 m, ainsi qu’au sa-
ble ou aux fortes pluies. Ces
deux produits sont étanches à
l’eau (jusqu’à 1,5 m de profon-
deur pendant 30 minutes) et à la

poussière. Le Xcover 4s et la Ga-
laxy Tab Active Pro sont dotés
d’une touche personnalisable of-
frant à l’utilisateur un accès sim-
ple et rapide à l’application de
son choix. Il peut ainsi mettre en
marche la lampe torche ou l’ap-
pareil photo, ou encore paramé-
trer une application de “push-
to-talk” pour s’en servir comme
talkie-walkie. De même, la sen-
sibilité des écrans peut être aug-
mentée de manière à en per-
mettre l’utilisation malgré le port
de gants, pour travailler en toute
sécurité. Les produits sont équi-
pés de batteries amovibles
(2 800mAh pour le Xcover 4s
et 7 600 mAh pour la Galaxy
Tab Active Pro).
Le Galaxy Xcover 4s est dispo-
nible depuis juillet. La Galaxy
Tab Active Pro Entreprise Edi-
tion sera, quant à elle, com-
mercialisée en novembre, en
versions 4G et wifi. � J. B.

TERMINAUX DURCIS

Samsung veut séduire 
les professionnels

Soudure, décou-
page de métaux

ou  décapage  de
peinture. Près de
30 % des incendies
ont pour origine des
travaux dits par point
chaud. Le permis de
feu est l’atout sécu-
rité sur ce type de
travaux car il permet
une réflexion sur les
dangers potentiels
de l’environnement
de travail et la mise
en place d’actions de
prévention. Quels
travaux nécessitent
la rédaction d’un per-
mis de feu ? Est-il
obligatoire ? Qui le
rédige ? Qui le signe ? Comment
réaliser l’analyse des risques ?
Combien de temps est-il vala-
ble ? Le CNPP sort la nouvelle
édition de son Guide du permis
de feu. La procédure est détail-
lée par étapes (avant, pendant et
après les travaux), avec des so-
lutions opérationnelles telles
qu’une grille d’analyse des

risques, des exemples de me-
sures de prévention ou de sur-
veillance, des exigences de com-
pétence des différents acteurs.
Et parce que le permis de feu en-
gage ceux qui le signent, l’ouvrage
rappelle également le cadre
juridique de la responsabilité et
les conditions de la délégation 
de pouvoirs. � J. B.

ENERGIE

SOUS-TRAITANCE ET TRAVAIL DISSIMULÉ

Bativigie veille sur les chantiers

Vite !
INSOLITE

Comment réussir
en entreprise ?

Rédigé sur un ton
ironique, voire sar-
castique, “Le petit
manuel des tech-
niques tordues pour
réussir en entre-
prise” est destiné à

tous ceux qui souhaitent con-
naître les techniques utilisées par
certaines personnes pour se
propulser à des postes à respon-
sabilités en utilisant tous les
moyens, y compris ceux réprou-
vés par l’éthique. À partir d’exem-
ples vécus, les auteurs expliquent
ces conduites dépravées. Un ou-
vrage rédigé par Michelle Veyssière
et Roland Robeveille.

IMPRESSION

HP innove pour
les pros
HP annonce de nouvelles impri-
mantes et multifonctions HP
DesignJet série T conçues pour
les professionnels de l’archi-
tecture, de l’ingénierie et de la
construction. Ces imprimantes
grand format sont simples à
configurer et connectées au
cloud. Elles impriment, numé-
risent et copient grâce à des
fonctionnalités avancées, avec
une qualité optimale.

NOUVELLE ÉDITION

Le Guide du permis 
de feu



LES ZE AWARDS DU BATI 
SONT FAITS POUR VOUS !

En 2020, Zepros récompense le Bâtiment qui innove et entreprend.
Pour être candidat, c’est simple :

envoyez-nous un petit message à contact-bati@zepros.fr

SOYEZ LE PROCHAIN !

DISTRIBUTEURS
ARTISANS
PME

Vous êtes fier de vos chantiers, de vos performances, 
de vos équipes, de votre point de vente ?
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